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Nouvelles du jour
p Bombardement des positions alle-
mandes du littoral belge.

Succès français en Alsace.
Concentration en arrière de l'aile

droite des armées
Les Alliés ont attaqué de nouveau

avant-hier, depuis la mer et du haut
des aire, les positions allemandes du
littoral belge, entre Nieuport et Os-
tendc. La coopération des aviateurs à
cette attaque a elle très active. Ils
avaient pour objectif spécial les ins-
tallations du chemin de fer. La gare
d'Ostende doit avoir (beaucoup souf-
fert de leurs bombes.

Les navires ont àù prendre surtout
comme citfle de leur feu la grande
dune qui court entre la plage et b
ligne <lc chemin de 1er OStendc-iNieu-
port. Les Allemands <vntt fait de cette
dune une véritable forteresse, blindée
de boucliers d'acier. La tète sud de la
dune , en face de Nieuport , a cepen-
dant pu être entaanée par les Français.
Le communiqué de l'aris ne faisant
aucune . mention de l'opération aéro-
maritinie d'avant-liier, on . ignore
quelle en a été exactement l'efficacité.

En Alsace, -les français ont rem-
porté un succès dans la région mon-
tagneuse au notd de Cernay, près du
Jlartn»a»u>^wetl«rkopif. Ils ont réussi
a stïtcpairer d'une Ivautesur de sieuî
cents mètres, au ' nord du 'Kartmanns-
weikrkapf. dans des conditions à la
fois brillantes et heureuses, puisque
h prise de cette position , nonobstant
lts obtaoles naturels et la résistance

de l'adversaire, ne leur a coûté que
des pertes minimes.

Sur le reste du front , canonnade
ou simples «scarmouefacs.

» • .
Les bulletins de l'état-major russe

publiés hier en Dernière heure -ont ap-
porté , plus t&t qu'ion ne -pouvait le
penser , la nouvelle du résultat de la
manœuvre allemande que nous dé-
cririons.

L'état-anajor russe se voit obligé de
retirer ses troupes de la Prusse orien-
tale et de les faire se replier sous la
protection des forteresses du Niémen
et de la Naref ;: Kovno, Grodno, Lom-
za et Pultusk. Le dégagement des for-
ces russes n'a pu se faire sans pertes ;
le bulletin aHfcjnand annonce qu 'il a
été fait vingt-six mille prisonniers.

L'état-ariaijor russe déclare qu'il va
être procédé à un groupement nou-
veau dés armées dé 2'afle droite, dans
le sens d'une formation plus concen-
trée. Les critiquas militaires ont blâ-
mé de tout temps, dains le plan straté-
giipie russe, l'épaipilleanent des fonces
sur un front énomne. Kul doute que
ce ne sortla cause essentielle des mé-
comptes que la Russie a procurés jus-
qu'ici à ses alliés.

Les lAllentandis, pendant qu'ils opé-
raient leur manœuvre dans le nord ,
paraissaient avoir, ralenti leur activité
dans la houdle dc la Visïide.

Au sud, .l'armée austro-allemande
du igénéral Rorœvxc continue ses ef-
forts ,pour déloger les Russes des pas-
sagesda L4%flOneltaeatiàleâesCarpathes.
La crète orientale est aux mains des
Austro-Allemands. -

En Bukovine, les Autrichiens con-
tinuent d'avancer ; ils viennent d'at-
teindre la ligne du Serelh.

• ' * .
Dans un article de caractère offi-

cieux, la Gazette de Francfort an-
nonce la possibilité de la cession du
Trentin ô ,l'Italie, à condition que
celle-ci maintienne sa «neutralité.

Nous avons fait pnéivoir qu'on -s'a-
cheminait là.

U8868.
Dnns son discours ù la Douma, M,

Sazonof , ministre des affaires étran-
gères de Russie, s'est loué de l'attitude
du Japon et a dit avoir pleine con-
fiance que Jes négociations que l'em-
pire du Soleil levant poursuit , en ce
moinent, avec la Chine, ne font courir
aucun danger aux intérêts russes.

Jusque cetle parole du ministre, on
hésitait à accorder créance aux infor-
mations qui str__.t»nçai£nt des pour-
parlers entre la Chine et le Japon, en
indiquant -le programme Ues deman-
des japonaises. Ce programme sem-
blait , en effet, exorbitant. Le J?ouss-
koié Slovo, qui .l'a publié d'après la
Gazelle de Pékin, disait que le cahier
des réclamations japonaises devait
avoir été grossi par ceux qui le révé-
laient , afin d'exciter l'opinion.

Quoi qu'il en soit , «voici cc que le
Japon demanderait de la Chine :

Prolongation du bail de Port-iATthur
pour 99 ans ; , . - . . .
. iPrOlopgation indéfinie du contrat re-
latif au dbemm de fer de Mandolïourie ;

Liberté de commerce pour ûe. Japon
et* Chine ; ,

lAtlTibutioai ide la .Mandchourie • sud-
orientale ot de ila Mongole au Japon
connue zone d'intérêts ;

iCortcession indéfinie Ides chemins tle
fer et mines du Chan-Toung (où est
Kiao-TTahéou) ;

Instruction de l'armée el Acx la marinp
Chinoise» "par des officiers japonais ;

Nomination de conseillers japonais
dans les- ministères chinois des finances,
des communications et dc l'instruction
publique ; .

Inscription du japonais au «programme
de IVjnseignœnient des langues daas les
écoles. .

.Tel serait le programme des exi-
gences japonaises. Le point de colli-
sion avec la Russie est la question de
Mongolie ; le gouvernement du tsar
revendique la Mongolie comme zone
duntéiets russes.

iMais voici de la réalisation : le
Novoïé Vremia de Pélrograd annonce
que le Japon a proclamé son protec-
torat sur la province chinoise du
Chan-Toung et sur Kiao-Tchéou I

iLa Chine est anal réei^mpensée
d'avoir observé une neutralité bien-
veillante dans fe coup de anain japo-
nais conlre Kiao-Tchéou en permet-
tant au conquérant d'emprunter la
terre ferme chinoise pour faire le
siège de la place. Le Japon emprunte
et retient tout.-

NOUVELLES RELIGIEUSES

U natsmu giafetl bi.JfoilUi
Nos dépêohe» ont aignalé hier l'éleotion

do Père Ledochowski comme général des
Jésuites. Le nouveau général est le frère de
la comtesse Ledochowska, qui .dirige,'- k
Home, l'œuvre admirable des subventions
aux Missions africaines, sans distinction de
nationalités.

Ca famille Ledochowski eut de nationalité
polonaise. O'est une ancienne et noble fa-
mille de la Gal ic ie .
. La tradition de la Compagnie de Jeta»,

depuis sa reconstitution en 1814, a été de
choisir son général dans jes Etats neutres ou
les petites nationalités. Sept généraux se sonl
succédé depuis cette date A la télé de la
Compagnie: le P. Brzozawiki 11814-1820),
de nationalité polonaise; le P. Fortis {I8Î0-
1829), Ilalien; le P. Roothan (IS28.18S3),
Hollandais ; le P. Beck (1853-1887), Belge ;
le P. Anderledy (1887-1892), Suisse; le
P. Martin (1892.1906), Espagnol ; enfiû le
P. W.emz , Allemand, qui fit exception k la
rèçle. .• . ' .'

Le nouveau général n a pat ' encore qna-
rante-neut ans'. II. a été élu an I second tour
de scrutin k une grande majorité.  . -r

Les électeurs étaient au nombre dé 86,
représentant les 27 provinces de l'Ordre (cha-
que provinee est -représentée tiar le Provin-
cial et deux assistants) et les ci aq assistances
générales.

Le message do Conseil fédéral
CONCERNANT

L'IMPOT DE GUERRE
—o—

On nous écrit de Berne :
lre message sur l'impôt de guerre, ré-

digé .par le président de 1» Confédération ,
M. Moita, est composé d'nne paa-tie géné-
rale développant Jes molifs du projet nn
point de vue financier et politique, et de
différentes annexes : l'arrêté fédéral (pro-
jel) concernant l'application dc fnrlicli
oonstilulionnel , les deux tableaux illus
Iran! le classement de l'impôt sur la for
tune et de l'impôt sur le produit du «ra
rail et un commentaire, article par fr
Jicle, du projet d'arrêté fédéral.

La parlie générale commence par la
constatation que l'augmentation <le le
dette de la Confédération, par suile At
la guerre européenne, ne ' sera plus dc
200 millions, comme le Conseil fédéral lc
prévoyait en novembre dernier, mai;
plutôt d'environ 300 millions de francs.

Le message apporte de nouvelles pui-
sons pour prouver -l'impossibilité de re-
courir en l'espèce ù Ja mesure .prévue par
la Constitution, soit aux contributions
cantonales. Les relations financières en-
tre la Confédération et dos cantons s e-
tant développées dans la direction , toul
opposée, des subvenlions fédérales aus
cantons, l'application dc Ja disposition
constitutionnelle surannée des contin-
ue/ils cantonaux sérail loul à fail  hors
de saison. Tout cn grevant les cantons
pendant des années d'une Joirrde charge,
les contingents même doublés ne se-
raient que d'une efficacité très insuffi-
sante vis-à-vis d'une dette totale de 300
millions de francs.

Lc message insiste sur la raison mo-
rale et politique dc 1' .ml ion financière
proposée , <jui <\oit supporter un secovres
nécessaire à la fois à Ja Confédération el
aux cantons.

Quant à la base constitutionnelle, le
Conseil fédéral estime que, pour auto-
riser ta Con fédéra tion à percevoir un
impôt direct , cette base doit ôtre instituée
d'abord par une nouvelle disposition
constitutionnelle agréée .par Je peuple
suisse et les Etats. Le Conseil fédéral es-
time que lout essai dc soulever, à celte
occasion, la queslion si controversée el
sr grave du droit pour Ja Confédération
de percevoir des impôts directs en con-
currence aivec Jes cantons constituerai!
une faute politique. Il ne peut s'agir que
de l'autorisation transitoire accordée à la
Confédération de -lever un seul et unique
impôt direct , saris que cette décision mo-
difie .pour l'avenir les compétences res-
pectives dc la Confédération ct des can-
tons.

Le message expose sommairement l'é-
conomie du projel d'impôt. En premier
lieu c'est Ja fortune qui doit être visée
sans qu on exonère complètement les
Tevenus provenant du travail, ce qui se-
rait 'injuste et ne conviendrait pas à J'in-
',. -n ii(>n raisonnable défaire appel ou con-
cours patriotique du plus grand nombre
possible de citoyens. En,revanche, les ci-
toyens économiquement faibles seront
exonérés de l'impôt jusqu'à 10,000 Irancs
de fortune ct jusqu'à 2500 francs de re-
venu tiré du travail. Ces chiffres ont été
agréés paT la très grande majorité de la
conférence des directeurs cantonaux des
finances.

Le Conseil fédéral discute ensuite le
mode d'imposition des sociélés par ac-
lions at des associations et il -justifie
l'impôt progressif appliqué aux person-
nes physiques, en faisant remarquer, par
exemple, que la ' forme progressive csl
absolument conforme a l'esprit qui a
présidé à l'élaboration de J'éclielle des
contingente cantonaux qui ont été «nis
en proportion avec la richesse des diffé-
rents cantons.

'Les taux élevés de l'impôt de guerre
pour les classes supérieures sont néces-
saires .pour assurer a la Confédération
une somme suffisante ; l'impôt projeU
ne .répondrait pas à son idée maîtresse
si les contribuables n'avaient pas .le sen-
timent qu'ils font un sacrifice extraordi-
naire .pour la pairie. Le projet d'arréW
constitutionnel prévoit d'ailleurs que
l'impôt serai perçu «n deux termes au
moins.

Le Conseil fédéral fait sien le projet
d'arrêté d'exéculion annexé au message,
avec la réserve que ce projel pourrait
êlre amélioré et complété plus tard Tou-
tefois des-surprises seraient impossibles
Jes principales dispositions étant fixées
de manière définitive dans l'article cons'
tiluïumuel.

HBSW MESBB  ̂ .JE. . ANNONCES

Fribourg, canton 15 cent. . . .
L f  • •, i U Suisse. . . .  20 » - U ,'«M!, religieux, social asfi . • »¦-: „.:u
i i  ¦ M. V. X .

La coopération des cantons est indis-
pensable -pour ' la perception dc l'impôt
île guerre. Pour celle raison déjù, la par-
ticipation des cantons au produit de l'im-
pôt <paralt équitable. Mais Jes cantons
aussi ont été gravement éprouvés p3T les
suites dc la guerre européenne. Au lieu
dc laisser recourir les caillons de leur
côlé à des impôts spéciaux, il est pré-
férable, pour des raisons de prudence el
d'équité, que la Confédération et les can-
tons s'unissent en une action commune ;
leurs -intérêts sont absolument solidaires.

"Le Conseil fédéral estime que la part du
; l/5 concédé aux cantons est parfaile-
Lnueat suCCwwte ; celle quote-part est. ap-
puyée par la conférence des directeurs
cantonaux des finances.

Le produit présumé de J'impôt de
guerre est estimé ;\ 51,2 ou 53,4 million*
de francs i>our la Confédération et à

! 12,8 ou 13,4 mi!tionspour les cantons, va-
leur nette, après déduction d'un déchet

. dc 20 pour cent à cause des conséquen-
' ces de la guerre.

Le mode de procéder arrélé par Je
Conseil fédéral a déjà clé connu dès la
séance du Conseil fédéral du vendredi 5
février : D'abord Je Parlement disculera
l'article constitutionnel dans sa session
dc mi-niare, ensuite Je peuple cl les Etats
seront appelés à voter sur celte revision
partielle et transitoire dc Ja constitution ;
dans le nts d'un vole affirmatif, 1" As-
semblée fédérale procéderait à la discus-
sion' du projet d'arrêté d'exécution et
elle sc prononcerait cn J'espècc ù tilre dé-
finitif.

• Le Conseil fédéral sc fonde -i. cel égard
sur les raisons suivantes :

La revision constitutionnelle dont il
s'agit diffère essentiellement de toute re-
vision cn temps normal. Elle est tempo-
raire et étroitement liée â J'époque excep-
tionnelle actuelle. Unc révision en temps

'cormal peut trouver des modes d'exécu-
tion successifs et'Jrès différents. Que" Toh
pense à l'odyssée de la queslion de Ja
Banque nationale ou des assurances-ma-
ladie et accidents I Quant à l'impôt de
guerre, 1 article constitutionnel contenant
lc principe et l'arrêté d'exécution établis-
sant Jes modalités de la perception sont
en connexion si intime que Je rejet par
le peuple de l'arrêté d'exécution tuerait ,
pour ainsi dire, le principe constitution-
nel préalablement sorti victorieux de Ja
votation populaire. Il serait impossible
de le remettre sur pied. II est donc tout
indiqué de faire trancher complètement
Ja <{ueslion de l'impôt de guerre Jors de
la votation constitutionnelle et de confier
à l'Assemblée fédérale l'exécution défini-
tive du principe. Cela n'est possible que
si l'a-nrêté constitutionnel prescrit d'une
manière précise les voies d'application.

Les sentiments démocratiques sont
ainsi satisfaits et l'on gagne du temps.
Toutefois la perception de l'impôt ne
commencera pas avant 1916.

apologétique de la gnerre

Le lieutenant Delpech
mort en catholique

Au cours d'une lettre où il fait ressor-
tir te renouveau religieux <pii se produit
dans l'armée française, vn jeune officier
toulousain écrivait dernièrement :

. t L'autre jour a été tué un officier de
très grande .valeur, le lieutenant d'artil-
lerie Ilclpcch, fils de l'ancien sénateur,
qui fut :_'r:i ml -maître de Ja maçonnerie.
Or, savez-vous ce que l'on a trouvé sur
lui, à l'intérieur de sa tuniquo ? iUne mé-
daille de la iViergc, et un de ses parents
est V' -'r.i demander pour lui , disant con-
naître ses sentiments, des obsèques reli-
gieuses. >

La Semaine religieuse de Pamiers,
après avoir cilé celte lettre de l'officier
ajoute :

« H n'y a donc pas Meu d'être surpris
outre mesure qu'un rayon de la vieille
foi (familiale, même à J'insu du père si
malheureusement égaré, ait percé iles pré-
jugés de 5'éiducation (première ct pénétré
iuMiÂui cœur de ce jeune officier de
23 ans, particulièrement bien doué, qui
s'était déji fait remarquer a l'Ecole poly-
technique par son mérite précoce, et que
3a Providence prédestinait à cette mort
héroïque. •

« On a ru tout récemment le petit-fils
de Kenan donner, par sa mort admira-
blement chrétienne, un éclatant démenti
à l'apostasie . Ide son aïeul, fl n'est pas
(défendu de -.oir dans Sa révélation inat-
tendue des croyances intimes du Tegrellé
lieutenant Delpech guc&juc chose d'ana-
.ogue. »

LETTRE DE PARIS
A propos du 75

Mercredi, 10 février ,
la France a eu, dimanche, la c Jour-

née du 75 .. Sur l'initiative du < Tou-
ring Club > , qui compte actuellement
plus de 120,000 membres, le gouverne-
meni a autorisé et encouragé la vente,
au profit des oeuvres mililaires, d'un pe-
tit bijou rappelant la forme de notre ca-
non de 75, vente qui a cu lieu dans toute
la -France. 11 est utile dc donner quelques
précisions au sujet de l'engin merveil-
leux qui aura été ia révélation de la
guerre de 1914.

Au début de la guerre, six modèles de
canon étaient cn exercice dans l'armée
française : le 75, dont nous allons par-
ler ; le 90 ; le 105, créé par Ja Société du
Greusot ; le 120 court , dû au colonel Ba-
quet, actuellement général et directeur
de l'artillerie ; Je 120 Jong, dû au colonel
de Bange, el le J55, dû au colonel lii-
maiiho, lequel a repris du service dans
nos rangs.

Depuis, les manufactures de l'Etat ont
fabriqué, ;• irait-il. un matériel d'artil-
lerie Jourde capable de (répondre au 305
autrichien et au 420 allemand, mais le
public n'a, sur ce point, que des données
trop Imprécises pour qu 'il convienne d'en
parler ici. Bornons-nous ii la e biogra-
phie du 75 >.

Le premier auteur du canon de 75 esl
Je colonel Déport, (out le monde le sail.
Je Jui écrivis pour lui demander uu en-
tretien que je cksirais rapporter aux lec-
teurs de Ja Liberté. Mais le colonel tic-
port, qui avait pris sa re-îraite il y a juste
vingt ans, u été rappelé à l'activité au
début de-Ja. guerre ct eit • actuellement
chef dc service de l'artillerie ù l'impor-
tante compagnie des «.Forges de Châlil-
Jon-Cowmentry >. Etant donc éloigné de
Paris, il a bien voulu m'adresser Ja leltre
suivante : . . .

Monsieur,
L'origine du 75 remonte à 1892.

. Vers le mois d'avril, le général Ma-
thieu , directeur de l'artillerie, avait com-
muniqué, pour avis, à tous ses établisse-
ments constructeurs un dossier relatif à
un brevet pris p a r  un ingénieur allemand
nommé Haussner, au sujet d' un matériel
de. campagne à recul du canon sur l'a f -
f û t , avec quelques renseignements sur
des essais ef fectués en Allemagne, puis
abandonnés. Ce recul du canon sur l'af-
f û t  était obtenu par l' emploi combiné de
longs guidages el d'un frein hydraulique
caractérisé par deux cylindres télescopi-
ques devant, d'après l'auteur, assurer la
rentrée .en batterie automatique par le
vide, disposition au moins étrange de la
part d'un ingénieur.

Comme il existait déjà depuis long-
temps des canons à recul sur l'a f f û t , l'in-
venleur ne pouvait revendiquer le prin-
cipe d'un recul plus ou moins tong, mais
simplement les dispositifs qu 'il avait ima-
ginés. En fait , aucun des établissements
consultés ne vit la possibilité d'utiliser
ces dispositifs, qui, d'ailleurs, en dehors
des estait infructueux tentés en Allema-
gne, n'ont jamais été employés nulle part.

Pat lettre du 10 mai 1892, aoec aoanf-
projet à l'appui , j 'indiquai au ministre de
la guerre la possibilité d'établir un canon
de 75 à tir rapide sant recul de l'a f f û t  ni
dèpointage , à quoi le général Mathieu
me répondit, le J juillet 1S92 :

< Sion cher commandant ,
< Dant fa lettre que vous avez adressée

au .ministre le 10 mai dernier , concernant
les a f f û t s  Haussner , vous avez indiqué
la possibilité de réaliser un matériel de
campagne sans recul ni dépointage , en
reliant la 'pièce à l'a f f û t  p a r  un fre in  de
1 m. 40 de course. Je  vous prie de mc
faire connaître dans quels délais l'atelier
de- Puteaux pourrait être en mesure de

Un spécimen d'essai f u t  établi en de-
hors de tout programme du comité de
l'artillerie et achevé en 189* ; il se com-
posait du même canon et du même a f f û t
qu'actuellement , avec la mime puissance ,
la même rapidité de tir, les-mêmes fonc-
tions des servants, la mime immobilité
de l'a f f û t  dans le tir. U fu t  soumis à des
tirs très nombreux à Puleaux, notam-
ment à un lir à outrance de 240 coups
en 2i salves rapides, pu is expérimenté
par ta commission de Bourges en 1891.
Les propriétés de ce matériel comme ca-
non à-tir rapide, étaient donc bien éta-
blies. - Restait à opérer la mise aa point
finale qui s'impose toujours, surtout paue
des constructions si nouvelles," et que ma
demande de mise à la "retraite, molivée

par mon Inscription au tableau d'avance-
ment du comité en 1891 el par des raisons
de famille, ne me permit pas d'achever .
Ce soin f u t  confié au capitaine Sainle-
Claire-Deville, classé à cet effet à Pu-
leaux en 1895 et secondé ensuite fiar 'le
capitaine Rimailho.

Cel officier distingué apporta à l'orga-
nisation intérieure da fre in  hydro-pneu-
malique de l'a f f û t  d'heureuses modifica-
tions, ainsi qu'au dispositif de mire. II
créa le caisson à renversement el le dé-
boucltoir automatique qui complètent ' si
bien fe service du canon en batterie. En
outre, il eut la lourde charge de préparer
les essais en grand dans les corps de Irou-
pes, à la suile desquels le matériel f u t
adopté en 1897, grâce à l 'inlassable téna-
cité du général Deloye, alors directeur de
l'artillerie, secondé par le commandant
Gaudin , qui, dans toute celte création du
matériel de 75, a joué le rôle d'Emi-
nence grise. Le capitaine Sainte-Claire-
Deville eut enfin à assurer la fabrication ,
intensive dans les établissements de l'ar-
tillerie. DéPORT.

Les indications ci-dessus, que le colo-
nel Déport a bien voulu m'adresser, ont
été développées par Jui dans une bro-
chure sur le » Canon ù tir rapide > , mais
il ne me parait pas que mes lecteurs
aient Iiesoin d'explications techniques
plus détaillées. La lettre du colonel ed,
par elle-même, assez claire et complète.

Le colonel Déport est un self made
man; il s'est fait lui-même et aura un
grand nom dans l'hisloire de I'aclillerie.

Le capitaine Sainle-Claire-DeviUe, ac-
tuellement Général et direcleur des étu-
des techniques dc l'artillerie, appartient
à une famille de savants. Il est, en effet,
fils et neveu de .Charles Sainte-Clairc-
Deville (1814-1876), géologue et minéra-
logiste éminent, membre de l'Académie
des sciences, constructeur et direcleur de
l'Obsena toire de Motttsourls, oilèirre par
sa découverte du soufre insoluble et sa
théorie des éruptions volcaniques, *— et
de D. H. E. Sainte-Ctaire-Devillc (1818-
1881), chimiste, membre de l'Académie
des sciences, connu par.sa découverte do
la dissociation de l'acide azotique anhy-
dre cl du bore adamantin ; Jui-meme,
sorti dc Polytechnique en 1878, a fail,
dans l'artillerie, une brillante carriàjv.

A côté des Déport et Saintè-Claire-De-
ville, il faut mentionner, parmi ceux qui
travaillèrent à la préparation du 75 : la
commandant Locard et le capitaine Ba-
quet (maintenant général), qui adoptè-
rent Je frein hydro-pneumalique ; le ca-
pitaine Rimailho (maintenant colonel),
qui travailla à la mise au point du ca-
non, ct Jc commandamt Malandrin. En
outre, le général Deloye, aidé par les gé-
néraux Brugère et Langlois et lc cam-
mandatit Gaudin, poussa de tout son
pouvoir à l'adoption du nouvel engin.
Enfin, le président Félix Faune ; M. Mé-
line, président du conseil des ministres
en 1897 ; Je général Billot, minisire de it
guerre ; M. CoiJhèry, ministre des finan-
ces ; J.I. Délombre, président de la com-
mission du budget et M. Krantz, rappor-
teur général, prirent la grave et patrioti-
que responsabilité d'insca-ke tes millions
nécessaires ù la- fabrication du nourri
engin en opérant des tireanents sur dif-
férents chapitres, de telle sorte que les
manufactures de l'Etat purent mettre sur
pied le nouveau matériel sans que rien
en transpirât en France ni à l'étranger.

On raconte, en outre — est-ce irai ?
je le crois volontiers — que, une fois lc
principe du 75 adopté, le général Deloye
organisa une série de 'fausses manœu-
vres, d'indisarétions volontaires de ma-
nière à faire croire que le matériel au-
quel on travaillait était un engin a tir
accéléré proposé par Je capitaine DUCTOS

(tandis qu'on en fabriquait un à tir ro-
pide, de manière à tromper nos adver-
saires et ù conserver, pour k nouveau
canon, l'avance et lc secret.

Le canon de 75 est Jcmg de 2 in. 475
et lire soit des obus de 7 kilos 240 con-
tenant 300 balles, soit des obus de 5 ki-
los 300 contenant un mélange de 60 %\
de ciésylite et 40 % dc tnélinile.

Sa grande supériorité sur tous, les au-
tres canons de campagne est l'immobilité
de l'affût permettant le tir à jet continu
sans qu'il y ait besoin de rectifier le
.pointage et cette immobilité, est telle que,
si l'on met un verre plein d'eau sur une
roue du canon, au cinquantième coup
par exemple, le verre n'a pas perdu uue
goutte d'eau.

J'ojoulerai ce détail que me donnait
récemment un officier d'artiiierie : l'é-
clatement de l'obus est régW minutieuse-
ment de manière il prodaire ic maximum



S'effet utile,. de telle sorte que, sl le ré-
glage a été bien êffeelué,' le' i shrapnelI
éclatant , tout , sur une laideur <le 100 m.
et une profondeur "de :I5"il.*est entière-
ment pulvérisé.

Et je ' terminerai par celte anecdote
qui m'était envoyée, <es jours-ci, du
Iront de Picardie où réside ma famille :
c'élail auprès 'de 'TTOépvil, ' pelil villagt
non loin d'Albert. Sept compagnies alle-
mandes s'élancèrent vers Jes tranchées
françaises-T'àùcUno fusiHadc 'ne leur fut
opposée, mois, à un signal , plusieurs ;75
eàtrtrent cn aclion -tirant avec une fou-
droyante rapidité :des sept compagnies,
d'ailleurs fort braves, une dizaine
d'hommes seulement échappèrent à la
mort ; toul -le reste «vojt-été massacré. _

Et je crois à la \èrncitè de mon cor-
respondant. Adrien Varlqu.

& l'Université de Paris
Hier vendredi, après midi, a «u lieu,

au grand amphithéâtre de ta Sorbonne.
voiis lai présidence de àl. 'Deschanel{ une
imposante manifestation cn fayeur dc 'la
civllîsàtion'Ialîne. L'assislànoc'fetail con-
sidérable.

51." P'omcaré, retenu avec M. Millerand
sur le front' dè l'armée, a Wressé aux or-
ganisateurs ses regrets de nc -pouvoir as-
sister à' là manifestation.

Parmi Jes assistants on remarquait les
ambassadeurs de '.Russie. d'Angleterre,
des Btàti-Xi'nis, du 'japoa 'et tous lés mi-
nistres des pays latins de l'Europe et 'de
l'Amérique, toules les notabilités politi-
ques, des lettres ét'des arts.

il, Deschanel a prononcé une allocu-
tion d'ouverture, puis M11*1 Madeleine
Rocb, de, la Comédie française, a lu unc
ode pour la résurrection latine,' du potte
d'Ànnunziof qui -a -été suivie de l'exécu-
tion de la marche royale italienne.

Prirent ensuite la parole : M. Aiidreu-
des. au nom de la -Grèce ; -M. iarv'alha;
au nom du-Portugal ; M. Istrali.-ali'nom
de la 'Roumanie ; -M. Blasco 'Ibaftez , au
nom dc l'Espagne-; M."Rolahd-de-Marès;
au nom de-ta Belgique ; -M. ¦.Gugliemà
Ferrero, au nom de l'Italie, •et M. :La-
vis'se.-âu nom de 'Ja FAmce.

Chacun des discours fut Suivi de•j'exé-
cution de i'hymnb national du pays de
l'orateur. La cérémonie s'est terminée
par Ja lecture d'umpbèmedeJean Riche-
pin «t la-Marseillaise.

Dans son allocution , M. Dcscbancl a
dit que les anciennes rivalités entre 'les
peuples latins n'ont plus -Iciir raisori
d'être, tous leurs intérêts étant solidaires.

LÀ GUERRE EUROPÉEfflE
Sur le front occidental

Journée do 11 ïérriei
Communiqué français d^hiér vendredi ,

ï2"février :' ¦" -

Entre la mer el la Somme, combals
d'artillerie.

'Au sud de La Boisselle, l'ennemi à fail
exploser "une mine 'ù 'tcxtrêinité d 'une
de nos tranchées, où nous nous sonùnei
maintenus.

De 'ta 'Somme <k l'Argonne, on ne si-
gnale quim 'lj ômbârdcniènl 'dc Tracij Ae-
Mont p a r  l'énnejînl*ei rac.wité de 'notre
artillerie dans lès "secteurs de Reims el
de 'Soissoits.

En 'Woëvre, 'canonnade assez intense
du côlé allemand dévtini'ltdmbucoùft' et
le bais de la tfàzéllc.

A'ow avons Vambardé le» gôrcs 'de
Thialicohrt et ' d'Arnavillè.'

iCoanmuniqué allemand d'hier, 12 .fé-
vrier i ,'

-Après une assez longue interruption ,
des Uaisscaux ennemis sont apparus dé
nouveau hier sur lu côte.-Deïbombes ont
èié laneèet 'par det oroiedeartde. l'adoer-
saire-sur - Oslende.-Elles n'ont causé au-
cun-dégât au point de vue militaire.

Sur le reste-dit 'front ont eu lieu des
combats d'artltltrie. L'ennemi a-iurtout
employé ses ¦ projectiles j conlre nos, posi-
tions en Champagne.-Il n'a obtenu tur cc
point aucun tuccèi digne d'êlre signalé.
Près de Souain, une attaque d 'infanterie
a été aussi tentée, mais elle a été repous-
sée el lSO priiortnieri sont tombés enlre
nos mains mi-cours de cette affaire.

¦Le nombre des .prisonniers -capturés
dans l'Argonne,.publié hier, s 'est aug-
menté d'un officier et[de 119¦',hommes. J

Au nord-ouesf de Verdun, nom' nèuj
sommes emparés de plusieurs tranchées
ennemies. Une 'ctml're-altaquej entreprise
par les Français, .qui usèrenl à celte oc-
casion du drapcùu-de la Croix-Kouge, c
été repoussée avec de-fortes perles poui
l'advefsrà 'rt.' "

Dct'avWèurt allemands ont lancé une
centaine de bombet ïur 'lq forteresse 'de
Vcnluh. '"

Dans les Vosges, au Sudclkopf, les
Français ont réiiïsl a occupèr'une "petite
tfanàhée avancée 'devant ' nôtre 'position.

Tournée dn 12 -«tria
Comniunujue français ' 'd^ïér soir,

Ï2 îèvrierî.'â il 'heures : " ' '¦"
Actions cCailillerie assez v 'wes en Bel-

gique et en Champagne.
En Argonne, entre Fontaine-Madame

el l'ouvràge 'MaHe-tlièrès'eyfdâtoitè de
l' ennemi iic s'est mdnife'slèc 'que par des
e'xploïlônt de mines ", ei '.dei làiicènienls
tle Immbr., auxquels nous avons iTpôtté.

L'inf_mlerie<n 'est pas sortie de ses Iran-
chèit. '¦ «
\ 'Ett Lorraine, nous avons repoussé une
«Itaqne allenmndè tîets 'AtratifOUrl.

Dons les'VosgtSy nos chasseurs ont en-
lêuê la cote l>37,'d 800 milres-mi liotd-
ouest de là ferme de Sudellc (ré gion 'au
nohf de 'llarlmannsivcilerkopf).
i Ce 1-riSlalil fail darmés/accampli sous
Une violente tempête de neige, ne noiis a
occasionné que tles perles minimes. '"

"Les préparants (les alliés
Vers k 1er mats, si lï temps le per-

met, deux ou trocs semaine» plus'.lard.
si l'intempérie persiste, les -efforts com-
binés des nouvelles armées anglaise el
française vont ouvrir la grande parlie.
Pat& "êît ~<RQài"pRtn' "ffWRfiB jPlSftHSB
niques, qui n'attendent sans doute que
Je débarquement <de te'iirs'froiâJé* et du
matériel de corp». On a fabriqué des
mitrailleuses pour en donner quatre il
chaque, compagnie d'infanterie. Des
corps darmée euliers n 'ont, assurc-'l-on.
jos encore vu le feu, et don rencontre
en civil des jeunes gens dc 23 à-25 ans
qui a (tendent toujours leur ' ordre de
marche. De Voûte îaçoa la .Fiante esl
f i p i e  à produire un grand rffort. et son
outillage se perfectionne ct se complète
chaque jour dans des proportions éton-
pailles! On assure avoir vu un parc de
5000' automobiles, rien que dune *eule
marque américaine, destinée n transpor-
ter lout uii corps d'armée à 30 kan. il
l'heure de n 'importe quel point désigné
à n 'importe quel aulre point.

RicCiotli ' Garibaldi
Paris, ï 2 'février.

lie Malin dit quo Ilicciotli Caribaldi
s'est 'tcn'àu à Londres pour recueillir des
fonds en vue d'organiser d'âùlfes corps
de volontaires.

En-Alsace
Bâle, 12 i février.

- Onne signale pas d'aUlre-acth-Hé-daais
Je Sundgau que celle 'des aviateurs/qui
effectuent 'des • -¦ reconnaissances 'assez
îiaut pAttr échapper aux projectiles. -

ilMuli; de'9'4i. 'ancrépuscuîe.-los avions
français 'ont inquiété :les populations de
ffcrrfenheim jttsqU 'à'Cofci.ir et'CniibwiÏCT.
On a vu passer aussi sur Jfulfrouse un
zeppelin qui venait ide îa Forét-Cfoirc et
se dirigeait "vers l'ouest. Des observateurs
placés â Ja frontière suisse Ont cru dis-
ccrirer vn cooubat aérien.

iDc nombreux trains de blessés •v.enanl
de Giiebwîî̂ r-'-ct Colïnar ont été actoe-
'mftiéspàrMuBiouse et MiilUicim sur des
¦staiions rie la Forêt-Noire.

Liebknecht. exclu do sort parti
La liage, 11 février.

: Selon une-dépêche de l'agence WoUff ,
le député socialiste Otto RiiM fait sarroii
que, dans ia réunion du parti socialiste
tenue au Reichslag, le député Liebknecht
a été exclu, par 58 voix contre '33.

On sait que ' Liebknecht a^ ait désobéi
à la consigne du groupe sociatisle, qui
sVlait sàlidârisé avec le gouvernement
sur 'ia (picslion ile la guerre.

' -Le pain en Aulrlclie
'Milan , . 12 février.

Le Secolo reçoit de Trieste :
« "Le prix 'du pain a subi Ûrfi} augmen-

àilion 1res sensible.'Quoique le. prix ana
xiniUm ait été fixé ù W "cenlimes fe kilo
le'prix 'ést 'iridnlé'jttsqu 'a 'J 'frVSô. *
Sur loti f ronts  orientaux
Communiqué 'allemand d'hier veridre-

« .Sa Majtsté ïcmpticur est arrivé sur
le chainp de 'bataille à la frontière de la
Prusse orientale.

« Let 'opérations effectuées sur ce
point ont contraint 'les 'Russes àabandon-
ner promptement leurs positions o l' est
des lues îlasurtquès. Les combats conti-
nuent encore sur quelques points. Jusqu 'à
prêtent nous avons capturé environ
vingt-six mille prisonniers, p lus de vingt
canons et de trente mitrailleuses. La

^ grantle quantité dc matériel de guerre
. que nous avons prise ne.peul pas encore
. êlre évaluée même approximativement.

« L'n Pologne, ¦ à droite de la Vistule,
les Iroupes allemandes ont continué l'of-
fensive annoncée hier. Elles ont pris la
ville de Sërpèlt et 'capturé 'de nouveau
Quelques centaines de 'prisonniers.

'i 'S"ar la rioe gadche de la'Visiide, au-
cune modification. '> ' i

Le' eubjfe anglçosuétlois
I "D'uprès tune 'information de 'Copcnha.
igue, on-craint que le câble anglo-suédois,
•*jui «crt "îiUx communications de • l'Angle-
.itcnro-sTcc-Ja Russie, -n'ait été eoupé-par
un sousimarin allemand.

:m représentation de la Belgique
1 M/WiU !lrj*nà«s*, IcaiJér ,dU Ml>a'ki 1l2)é-
l ral, *i- a'ccef»té l'offre du' roi Alberl'dc^re-
f préspilièr 4a '•Belgkpïe à Londres, B 'la
''pfcioe'dc 'M. 'J__aléir^,- déntisèiohnàinc. •
' ''lie ̂ baWli 'd'Erp',. mînîHre de-'Bélgique
auprès ̂ u 'SàmtiSjiégc.̂ prêhdrait; proohai-

' rientènt" sa'tclraitc, ét sërait-ffemplacé -par
"Mr"-! Mes Vatf'dSn "Héuvel,1 'tAïâi itredé-ià
justioé.-proffcsseur de-'droH-à'-JIFriiTeréîlé
dc'IJn'uvâln. • '¦¦' ¦ ' — > - -•'- '•>" '

L'infcrdictiou de l'absinthe
La ' 'Qîaàibrè Tràtvçaise "a' Voté. ' hier

vendredi, 'laTéïintcrdisànt la fabrication,
la- venté ét'la càrcùlatiéri de VaÎKinihe cn
Franfe -èt "dans 'Tos' •vo'pnieî . ' '

En Albanie .
Le Giornale d'Italia treçojl «le Durazzo .

la nouvello 'qn'Essad paclia a pu rcsBler -
àte -felielle*: ll;a ijiouwu il la diSPense de-
la -ville cn ïalïant Venir du , Monténégro i
19' àrtil!aurà "experts-

iCctte circonstancié montre qu 'il'y a en-
tente parfaite entre îEssad et de-roi Ni-
colas, ainsi ' qu'avec les gouvernements
de Serbie cl de Grèce.

Dans l'anarchie'mexicaine
Le dôpartement d'Etat à Washington a

élié officiellement informé que-Ie-géii'éral
Carranza-a!ordoniié au miniUre d'Espa-
gne au -Mexique dc qûlller Je [>ays dan^
Jes 21 heures à .partir du 10 lévrier ù
minuit. "-' "' ¦ • •— • 

Le ministre a quitté iiumëdiatemcnl
•Mexico pour 'Vcra-Cntz. '

€cho$$$$arf mi
LE PLUS PETIT CONSCRIT DE FRANCE

Le pluj  petit conscrit de la classe ïai«, en
l'tuice, t-st U'Jtufte Sîlititt, deSaim-iliur ,
prés dé Paris : i l  a t fntaétro'Vmgt-'XUnx'.; il
pèse trenlre-deux kilos. Au'théitre.'où'U' joue
tes ganonntts préootiss.on tonoittme Loiu.

Ltiia-n eu besu insister, il ibSa pus  été
reconnu bon an service, Il était détoléi II
prétendait qu 'il »ut»it fait merveille-pou^ les
reconnai«sances : on ne l'aurait pas vu. Mais
le conseil de révision fat inexorablp.

DANS LA N A V I G i T I O N
Deax mots qni appartiennent à l'hisloire de

la marine :• tribord elbitbord , vootdispirai-
ire da langage courant. •

Par un-décret ministériel français , ils vien-
nent d'êlre remplacés par les mots droite et
gauche. Le décret s'exprime ainsi :

€ A bord des navires de commerce, les
commandements a la barre sont donnés à
1 -r.ir dès'mois "« droite '» et « ganchg > , cor-
respondant au îens SUT leqoel'doit venir le
naïlre riatchanf en-avant.

« --L'emploi pour ces commandements des
taots «-tribord » et « bâbord » en etdetnënre
interdit, » -
j • Le. giiet tait i MJ d-î x root» ast , en raisori
de lear désinence, de prêter & la confusion. :

MOT 0£ LA f in
A Paris : 
— Oracd-pére ;... Eile marche !... Elle

commenoe * mareh°r 1... - -
— Qai ça ?... L'Italie ?... Bravo !
— Mais non... notre pelite Françoise.

Sonfédératiosi
La succession de M. de Planta

La 'Gazette romanche «nnonoe qile
M. -Dccùrtiiis a déeliné une candidatus*
au Conseil national pour le'toiègO'Yac&ot
de M. de Planta. •

-Forces liydraulIqnM
Le rapport de gestion du service de

l'hydrographie iiiationaJe enregistre lu
quant i té  dc forces hydrauliques qui sont
utilisées ou encore disponibles en Suissit.
Lc premier cliiffrc est établi tTès cxaolo-

•mient. Abstraction faite-dc CÔ05 inslaJlil-
lions d 'une puissance iulcricuTC ;1 2Ù
chevaux, qui représentent en tout une
puissance de 38,425 clicvaux, on con*ptfe
794 installations avec un minimum de
775,Sj|) chevaux de force. •

Quant aux forces encore disponibles,
elles ne rq>réscnieraicntque884 ,000chei-
vaux, -si J'on enva\a :r Ic-débit J I I I ' I I ;' I I I I J I . I .
Mais, si ou fait abstraction des trois-moi*
de faible débit, on arriverait déjà û
1,403,000 clicvaux, cl ce chiîfrc monte-
rait, pour -les six meilleurs mois, à
2,557 ,000 chevaux.

L'csseniiel serait donc d'accumuler le
plus-possiWe les eaux pendant la période
des crues.

La vie économique

lés c o n t r e - c o u p s  do la guerre
sur  lo commerco  ¦

• •¦• ¦
Les grandes industries de Ja Suisse ro-

mande qtii emploient te sucre n'auront
'ptfVêté priscu è l'itnproviste par llnterf-
' diction d'exportation quèl'Autriche vient
'de décréter. Profitant'dés coûte exccssii-
vomeiit bas de l'èrtiéle, elles ont passé

'de gr03 ordres^ et ont réussi à se les faire
^ivrci1. Les'entrepôts fédéraux de Lau-
sanne sont bondés. '¦ - •
' Lés achéteurs de sucres autrichiens ont

profité, non eôultment-de» bas «mrà,
mais aussi de l'avilissement des changes
siir-Vientte. Bn éJTét, plus Un pay» ptri
sarsén-éliange, phis grand est le béné-
fice dc ceux qui en achètentles produits.

;La guerre a d'étranges contre-ooups.
On assnre quo les opticiens ont pu se
défaire -réw nitnent ; d'un bon stock '¦ de
lorgnettes, acheté par des agents de cen-
taine belligérants.
"Il y o e u  aussi uno véritable chasse

aur sacs que les-principaux -producteurs
(Verriers, :en -Belgiquec^et ta Riùsie)- n«
peuvent plus exporter.

•'•Les bois <le frêne et d'acacia ontété
recherchés pour la fabrication "des ca*
miens -automobiles et de l'artillerie et
ler bois blancs et tendres, pourcéUe des
-allumettes.

Chaque jour, les répercussions 'de'la
guerreise'fontîientir sur* un .plus grand
nombre,-d'articles (ju 'on avait en sura-
bondsncoil y^qnelnuesmoia. . ¦. '..• \

Mosieurs industries du,  canton de So-
leure, notamment celle de la métallurgie,
oiil reçu tant de commandes de l'étran-
ger q\i'«lles ont été oblig{es'-ide-prolongcr
la journée de travail et.'d'engager du
nouveau personnel. Ainsi , -les usines mé-
•tallurgiiiues de Gerlafingen,-de tins cl la
fabriqua .d'automobiles d'<Wten sont sur-
chargée» de travail ; les -fabriques de
chaussures sc trouvent légalement en
¦plcinp exploitation. 'L'horlogerie «ccusc
de niénve un Jéger accroissement de com-
mandes.

— » - _ ¦

nin maglôtpfit •iTeucHâteltils

M. Edouard Dette
CONSKILUSE D-IÏTAT .

M. Edouard 'Droz , concilier d'Etat de
N*çoÈhàlel,. -dont nous avons -onnopci la
mort t Était né à L» Cluui d> -Food?, en
1854 .ili «'établit ceiuaiu notaire, i, Cernier ,
où il occupa également les f'KVijons.d'ogent
de 'Ia Hanqao çanioriale. 'fen ' IS8I , 'il 'était
prêjïiii 'ni 'au tril.aiial da ' Val de liez. C'est
en ' tS,.l9 qne le (irand Conjfil l'sppela au
Conseil d'Ktat , comme représeclant ;d8 la
mïzotili libérale cûoeetvatrièe. Mi Edouard
Ilror. dirij^ta constamment te département
des .finances et mililaire. Il fat un | admiois-
iraieur îaee et prudent. 

U SUISSE Eï IA CDERBÏ
La -2.™ et là 4tûo dlvlfllon»

mobilbèeè

A la demande du général de l'atmée
et sur la .proposition ,du déparlement
militaire, le Conseil fédéral-a do nouveau
mis sur pied et-mobilisé, conformément
aux dispositions indiquées ien vue du
remplacement dos-troupes présentement
au service, les 2rao et -4"° divisions, la
première pour les 1er et-2 mars, la.se-
condo pour les 11 et 12 mars. ,

1,' i i j . l  sailifaire des troupes suisses
Communiqué du médecin de l'armée.

— liien de sp écial ù signaler au sujet
de l'état de santé général des troupes.

Pondant la semaine écoulée, lès ma-
ladies inîectieuses suivantes ont. été an-
noncées : 2 cas de scarlatine, 2.cas de
rougeole, 4 cas de diphtérie et 3 .cas
d'onùllons.

5 décès ont été signalés : 4 du» à des
pneumonies et- l à un. coup de feu.par
accident.

Lc lapatriement d'iatetnto
Un interné ciiil'français, Elie Chaf-

faux. 4gé de 60' ans, du département de
la-'Meuse, faisant 'partie d'un convoi
d'internés qui :so rendait de Sebaffhouso
à Genève, avait dû être transporté à
l'infirmerie d'Olten , 'ù -la suite 'd'une
pneumonie aiguë. •' Le tnall»iir«ux vient
de succomber. • , . . - . .

Tribunal militaire
A Genève s'est ouverte, bier, vendredi,

l'affaire Navazza-Empoyta. Il s'agit
d'articles de journaux publiés par M.
Navaz7.a,, procureur général du canton
de Gaaève, SUT \'oigani3ation du service
des automobiles de l'armée. M. Navazza
avait attaqué M. Empoyta, président de
l'Automobile Club Ruisse. . .

Lo capitaine Robert Weck occupait le
si. '-;- -- du ministère public. Lo prévenu .
M. Xavazza , était assit té de MM.
Alexandre Moriaud c-t Jacques Rutty.
Les.p laignants, MM. Empeyta ,Mégevet
etillumbert, étaient assistés deM8 Fré-
déric Martin.

Le tribunal a décidé qua là partie ci«
vi!, ; n'avait, pas à-intervenir aux débats.

ïl a été ensuita procécldiâ l'interroga-
toire du -prévenu qui a maintenu les
articles parus sous sa signature dans la
revue du Touring Club. .¦ . .. , .

. - ¦ ' Une-Btntue*s<Hrvenlr
1 De tous-les souvemrslque 'l'ocinjpation
-des 'frontières à fait naître jusqu'à ce
jour , l'Un des plus -'artistiques eit oertai-
:néinènt Une :et*ttielta :de f soldât suisse,
exécutée par l'un de nos meilleurs
r.it- Ja i l l eurs , M. Jean H i r a r b y, 'de La
:Cbadx-de-Fends. 'L'-ceuvre- du 'jeune
-sculpteur ;éit extrêmement'Vivante. La
sentinelle-qu'elle représente 'è -quelques

-pas^d'one bonie-froutière est solidement
campée, attentive a scruter Thorison,
'l'arme' sous Wbras; dans-une BttUuâo do
calme énergie. C'est une œtivro 'd'une

large poésie qui symboliso heurouiemont
notre arméo vigilante

On pduffa'se procurer cette statuetto
à un prix très abordable. Dos reproduc-
tions en bronze galvanisé et en bronze
véritablo seront livrées à très bon
compte. :

La'.-venlo 'exclusive pour la Suîuo et
l'étnlnger est remise à la maison-d'objets
d'art Kunst et Spiegàl, -Balmhofatrasso
51 (Meroatorium), à Zurich, qui établira
dés dépôts <lo vente dans-tous les can-
tons de la Suisse.

FAITSJJIVERS
uu/us

'TÊB'd»il*m«rit. — 'lnèr*v«tdrtdi,"dins'ltt
matinée , nn eboulement s'est prodait an-
dessus de la lignejBtandss'al-Eogclberg. I.a
yoie Jestée, « été obstrue •..(>*t;.'4!énocni«*
bltioa"d(x_iri3chers^»ur nnevloBgiièar'iae treijte
mètiesi •' —¦' .i . - -•

I,» r.ct;;<- . — lits chute» de neige'coost-
dérables continuent à entraver la circalatipn
daca l'Engadine. ; L% poste de ^ Ia Maloja .n'a
pas pu arriver mercredi et jendi jasqu 'à
Maloja , elle a dû rtbronsser chemin. -. .- ,

La posle da Jalier a réussi à'pasSér, tnils
avec de grandes dillicultés. Le dtnger d'ava-
lanches menace partoat. Dans-la vallée U
neige : atteint une épaiassur de deux mètres
environ. ... . ¦ t -..-

FR BOURG
8a Sainit-té Benoît XV

et les prfsôhfferiB 'tie-Querre
SeorétairerU d'Etat - Du-Valican ,

4e Sa Ssintoté : . U 29 janvier 1915.
, A Monseigneur André Bovet

Evêque de Lausanne et Genève, fribourg
••Monselgnènr,

. Je me suis «upreislé de présenter au
Saint-J'ère voir. - . lonou-e -leH_ne..-du
12.couraut. ¦¦¦¦' . .  . . ., ,- .;.. . i

Je-suis heurcux. de vous faite connaî-
tre que l'auguste Prùitife a daigné la lirq
avec la .tf-m grande attention. Ilans. la
profonde doulwir que 'Lui cause la
guerre actuelle, Il'a*été grandement con-
soié -par -l'enposé que -Votre -G-rahdéur
Lui.a fait de Kawtente aclivtté *t du zèle
Siposloliquc avec lesquels. ESlc. a réussi à
apporter;:tant de secours ispirilueils aux
p-risvnnicra de _guerje. rÇ;e^ ipouiquoi
Sa.Sainteté vous fait adresser ses vives
félicitations pour l'œuvre accom|plic avec
tant'de charité jusqu'ici', el ses éncOura-
gennents pour la continuer joyeusement
et avec zélé jusqu'à ce-que-la paix, d«-
puJ-î longtwnips désirée, tienne meiltre un
terme à tant de souffrances.

Comme manjuc de sa paterneKc bien-
veillance et coninic présage des faveurs
c..'•"..' - ', !-s . Sa Saintelé vous donne-de toul
cœnr la Bénôdicition flipostolùpie à Vous,
à votre clergé, iras, fidèles confiés ù vos
•soins, a tous ceux qui, par leur .'généro-
sité et leur traivail ,personnol,'voas aident
ii secourrr les pauvres prisonniers et ,
d'une façotn tonte • particulière, au délé-
gué spécial ,--Monsieur l'abbé Dévaud.

•Jc profite Tolontiers de l'occasion
pour vous 'exprimer, Monseigneur, lea
sentiments de profonde estime avec'les-
quels je-mc dis, de Votre GranideuT, le
serviteur, -

P. Card, Gasparri,

Conférence «polofétlque
pour les tommes tt :les Jeants'gens
Dttmaitt dimanche, 14 'février; A 6 h.

conféreneei apologétiquo pour les hom-
mes et pour les jeunes ;gens,. auiGetcle
oatholique : Comment J'univers:at-il été
orée ? Cosmogonie mosaïque et théories
modernes, i . . . ' i

Bourgeolsl3 de Fribourg
, -Les -bourgeois -de *la ville' <te Frilîourg
f o n t  convoqués en «ssemblée -générale,
le dimanche, 2 Liévrier, àiO: heures,-dans
la grande salle de la Maison de justice,

Tractanda ': Budgets des "administra-
'tions 'bourgeoisiales pour "1915.; cession
de 'terrain- "à *la commune pour ' l'aména-
gement de la rue Weck-Reynold ; 'divers.

Testament
Par testament' SÎ. raÉrfs'Borger, aumô-

nier de Wnslilut du Sacré-Cœur, à Esta-
vayer, a . légué': 500 fr. aux "Missions
plérieures du , 4a Suisse.; 500 -tr, à la
chapelle cathofique romahic-de .Travers ;
500 -fr. !«¦ Ja ¦'Cliaiptillo ^cmtholiqae des
Bronets.'IIainstiin^Ja cômmiuiaUté oa-
'tholiqUo-roéiainc du 'CcTnéux-féiquignol
heritière universelle dc ses biens.

Conférence de M. de Rsynold
_ M. Gonz^ué dc.îleynoH a fait hier
-soir, vendredi, i lia Grenette, de%-a»t uu«
saKecoimbleoùl'on remarquait de nom-

: breux militaires, unctrès-betôc- confé«n-
¦cc sur i ledeivoir de la Suisse' â;Pheurc
pKBenle >. Nous donnerons lundi te
'cqmiiptc rertdu de «jette causerie à 1a fois
'gra.ve.ct briKaniç, pleine .d'âip.erçus his-
toriques .et i-conoii i :<(uc-;_ u ' invcai ix. ,  ins-

i pirée surtout -par , le..-.pius sincèieijïatrio-
tisme. . ..-ii-t

A l' office do 88lnl-Nlco!as
Demain  dimanche , 'k l'éflîés "capitu-

laire .de. Saint-Nicolas, à 10 h^.M. Emilo
Roch, de Genève, soliste des concerts
classiques de .Paris, chantera le Panis
Angeliais de César Frank. - • • '

-M. le doctour Cuony
U 'aiira fallu l*ârliéle"siv 'Jofiînicnté de

la /.f6crtè<U*hler..pounnpj}itt:ndre niCme
à ceux qui, connaissaient bien le docteur
tnoriy que notre bon iclacte'ur 'n 'élalt'.pas
Fribourgeois « de ViclBc 'roche », l'ri-
bourgeois -depuis de.loirçp)i's-générations.
Il aimait tant « -son Fribourg » , son his-
toire, so* faniïlles, ,*os usages locaux ct
ses couhim'es; qii'ir coii'iiaissail mieux
que per^onno l )I1 '̂iiilérossajt à.isuit de
luailifcsijitioui rle uiiotrc aciivilé. irégio.
nale que la liste est forl longue de» so-
«ÏBlés dont 11 lut iVorganisaJeu'r„.lc ipro-
moteur 'OU tout au moins le «nombre tri-s
actif , car tés' qualités qu 'il apportait dons
l'exercice de son- arl, la .haute.loyauté, la
ii'TVcérifé, -!e :'d«iutérrt*grtïënt,-Hê-isens
scrupuleux du dm'oir , l'esprit niinulicu-
semeat ijitftlioidique, il lê  mettail,vau
scu iw! <fc toutes tesleaust-iitauxqu^es il
s'Intéressait- 'JPaMe qu'il¦ diniait Inos tra-
3î!ioiis 'fribourgeoises, ' Il s'était appliqué
Ù. jrevivifier nos vieilles et respectables
confilérics « des maçons », < dc Sninl-
Sièbasticn » , qui ajiipuicnl les efforts du
présent et les Twpiralîons de l'avenir aux

'efforts et aux cxinéricnccs diupaissé. l'ar-
co qu'il alm.iit "ndtre pays, ses monla-
gnes, la nature ct tout cc qui chante ou
frémit dans la nature , il avait présidé,
encouragé tant de sociélé* de club alpin,
« dc dévéloppem'ont », de sciences nalu-
relleK ,. dloruitholoigic, dc protection dei
animaux, l'arec qîic — sous la direction
surtout des bons Pcrcs bénédictins d'Eki-
sUWtitn d'ont il sc paarsait à évoquer le
souvenir,-—il-aurait dàvdtap'pé et affiné
son ;g0ftt inné pourla musique, H ne mé-
nageait'ni: son temps, ni sa coàlaboralion.
ni.isca icomeils -à -toutes le.% onanifesla-
tions de noire -vie musicale, .-s'intéressait
au d<"-veiqppenient . do .notre Conserva-
foire «t plaidait aivoc juocàs la cause de
ses chùrés ôrgijes. de Salnt-iNicolus. Parce
"qu 'il 'àitoààt "notre artnl&, parce que,
ayant vu sous tés "murs de Stradxiurg
«S^uulre guèrTe », U-ssvait ce que vaul ei

-ec:<ïuc prolège Fàrmée, il avail coàsén'é
le goflt 'dli militaire ét de la .discipline
mVlïlaite, H avait fait côunne utTucier df»
Coursinoinlirpux, il avait:fiwtkronéipen-
dant .quarante mis  comote médecin de
placo <le ; Fribourg, cl, -molado dî /à,- 3
avait composé pour la batterie frlbour-
Cooisc '17, t\u\ fêtait N'oûl loin de scs
foyers, une poésie pleine de juvéavlc en-
tbousiasme, disant la rcconnaissnnicc et
aussi- les regret» de ceux qui restent au
logis- pour kis:bi'avt)s qui'Couvrent notre
frontière. On sait que le docleur Cuony
écrivait • avec i éïégance ; sans, parler de
çes-travaux-striclement méidicaux. lies ar-
ticâcs qu 'il consacra dans ,nos journaux
à deti 'isujets d'intérêt génénal. aux aoiiî
dont iï pleurait la perte et rappelait "a
vie ct Jes niûriles, et même à certains
t types'fribourgeois » disparus, oint été
très •justement • remarqués.
1 "I/nspori «us(ère, .presque- ascêljqnc du
docleur Cuony no Unissait guère-soup-
çoiuvér son âme tendre. d'unc.sensibilité
très 'Yiw qui, au. récit d'une dnfortuuc ou
ii l'éveil d'im souvenir, ^mouvait aisé-
ment .jusqu'aux larmes. Us la connais-
saient pourtant, cette autre face du bon
docteur, ses chers enfants <lc l'Orphelinat
auxquels il donna iles soins >, :-. iu i .mi  tant
d'années, et ses pauvres malades dont sa
longue pratique de c physicien de ville >
lui arait irenducs familières 'lesgénéalo-
gies 'et'Jes *rabiludes ot qu'H jclroursit
ensuite: dans ses salles d'hûpital. Ils la
connaissaient, ses confrères, mu appré-
ciaient sa grande expérience el l'affec-
tueuse bonhomie de scs rapports ct-qui ,
si volontiers,- se.' groupaient autour de lui
pour l'entendre raconter avoc humour
de iplârsaùtcs histoires de sa vie médi-
cale.-Cette'bonne humeur, cette gafclé de
bon aloi, il la conserva jusque sur son lil
'de-mort : soucieux d'épargner la tristesse
aux sjcns.'il plalsaiùlait.au-'niiHcu de ses
soufliianoes. Mais, chrétien praliquamt ct
profondéimènt convaincu, il se prépara
avff un •cttlme'et. ,.uiic.'S«5irénité ét<mnantc
ù l'entrée dans l'éternité. Esclayc-dc son
devoir,- -se traînant -avec • peine,, oialade
ct défaillant, il s'efforça de suivre ses ma-
lades d'Hôpital ,jusqu'à ce.que sos forces
pôsilivemeni l'àlumdoiinèrçnl "et que, à
la suite d'une syncope, on <lut remme-
ner clfez ilui cn voiture ; alors, sentant ve-
nir la'fki d'dne-existence qu'il 1 estimait
mvojr été -assez longue fet,<pie = uoùs ;troii-
vions-seiriement bien,rcmiiJle, il réelanu
lui-même les secours-<le-4a,'rcligion,'iprit
lr . i i ! , ] i i : l l i '. nu ' i iL  ':£. rr. x : \ l x x , x \ i que .- ' i i -n l  srt
dispositions dernières,, releva ,lo courag.-
d«s. siens st ; -sVaidonuit l>'4ilMnent <laii<
(a sécurité de sa foi ,et _da__îs l'eapérancc
dos immortelles récompenses .promises à
teux qui "onl intégralement, simplement
et gènércitsèment ' .rompli leur (ttchc ici-

L_ 'rG. Clt*i't

yUt « Stiton» »
L'oratorio qui eét"d<5iSné éés 'tèmp»-

"éi -au Hhéltre - de la viile.'âu. profit des
- bôilnés ¦ Uin vrës/obtient- un' très légitima
succès. Il ron con t K: touto  la - E \ m pat I i i '
du public de Fribourg, ainsi que celle de
tous les amateurs* de : bonne musiqne du
-cântomtôittcentiar» t ,  ' - •. <- ¦- ¦¦ • ¦

liesucoup -de  -sociétés musicales da
dehors,sent, -déjà vwntincéf .pour les
concerts d,-: demain , diffi .anclio . ainsi que
pour -oelùidu mardi:grns,.$g février. A
ces deux prochains . jours , les .auditions
commenceront à 4 ' h. " do. l'après-midi,
afin que les amateurs du 'dehors aient
possibilité d'entendre l'œuvro en entier
et de rentrer le mOmc soir à la maison,



Nous savons que beaucoup de person-
nes n'ont pu trouver* pince atax auditions
qui ont eu lieu jusqu 'à itaaintenant.

Aussi, alin de satisfaire a. de nombreu-
ses demandée qui lui sont parvenues de
tous côtés et pour permettre ainsi à cha-
cun d'entendre y cet immortel chef-
d'œuvre, le comité d'organisation a dé-
cidé de donner une auditirtn extraordi-
naire lundi 15 février, ù 8'b. du soir.

La location sora ouvert? au magasin
do musique Vonderweid , dès le mâtin _
du mémo jour. '~_ VyL

^
Au Msennerv iraftt

Domain solr.'drmaniclve, ù>8Ui. ri. -le '
Minuicrucrein aura une petite réunion -

fami-Hiro >aivoc productions. Vdrvwva», (
rians -lu 'granHe-siMe 'dt' 'la 'Danqee de '
l'.F.Iat. M. le ]>r«(eU«ir Zurkinstiu.ttio- ;
tantmiont , parlera.dc 'l̂ oocupalion. den-
frontières ; la-conférence sera iHuitrée »
de uwiftbreusas 'projdctions,. ; ,

Tous les amis dc la société sont cor-
di&temenl invités à cette soirée. ,, - ...j,

Conférence de M. Qtc-rgcs Wàghlère
La conférence de Ai GeorgesW'agoière,

directeur tlu Journal de Génève7ést:tl_iée
au joudi 23 février. Sujet -. Dans la zone'
des armées. Elle fera partie-de la série ,
des conférences  d-: Belles*Lettres dont'
nous publierons le programme prochai-:
nemént.' ,

Comme ces années dernières, cette ,
sério comprendra-quatre conférences et
les cartes d'abonnement seront-'en vente ¦
ù 1 franc (3 fr. pour les plnce3"réservées) _
au Vizir, place de la gare, au Pacha,.
route des Al pes, et au magasin Fischer,
avenue-de la garo.

Soupes populaires
La difficulté'des temps est «ronde et

non moins grands sont les liesatils'nou-
veaux qui sont venus Vo^ontér,"Âiis gali-
ciens en <clfe année terrible;. , . . .

N'ous avons annoncé «n son temps la
fondation de l'œuvre des -soupes .popu-
«lircs 'qui procurent conlre légère rétri-
bution anx nécessiteux de "notre ville
une nourriture modeste, niais saine et
bien préparée.

Chaque jour, plas de mille litres de
soupe et- d*innoail>rtbiles . .portions dc
pain sont ainsi fournis ù nos pauvres de-
puis Jc -20 décembre. Les appétits sont
nombreux . oi grands, tondis que les,
moyens du comité des soupes sont forcé- ',
ment limités. Lcs demandes nouvelles df- .,
flucnt et-'ilcs Sœurs, dames cl denioàsel- '
les qui font le service des cuisinés avec?
uu dévouement a-touteépreuve-n 'ont pas '
lc coeur de refuser pain ou soupe.

j^es tonnos volontés sont légion cha ;
nous, «nais il est souvent difficile dc Jes
CVO\>V&M pOur le bien et-,1c iproîit de tous <
ceux ijui en ont besoin. 'Aussi, nc devons-
nous laisser échapper aucune oocasioai
d'en profiter ot d'eu faire, -profiler ceux
qui souffrent» i. •*. ..- ¦

La musique de -Landwehr, sd fort pri-
sec dans notre ville, IIQI pas voulu res-.'
ter «l'arrière,.et , dans un élan dc dm- ,
riié plus <jUe louable, elle a cu la gra-
cieuse idée de sc mettre à disposilion du ,
comité des soupes .popula ires, a>our. ctrga-.î
niser un grand concert A , la firenetlc., ., ;

•Vous espérons ^Un'itouit'•Eribourg .vau-
<lra y assister et qu'il ,nsy-"uura plus au- ;
cuno place libre /puisqu'il s'agit d'une <
lionne œuvre. . ..

Pour éveiller les bourses eridojmiés
ou .l'énergie. molle des ..personnes : quoi
l'cimui de -rctcaiir des "places "ïl Tavaritfe
ri farouche, des .- .jeunes , filles, iront <le
porte en porte offrir les billels du cou-
corl. • . , _. 

Héservcz-lcur uh chaleureux accueil ,!
d'autant.plus que, eu le. faisant, vous aç. -'
contplirez trois bonnes Giclions : d'abord
nos vendeuses seront heureuses d'avoir»
clé bien reçues ct de-rapporter beaucoup
de beaux écus dans leurs bourses, puis
ce sera .rcndre-unqjois de,plus-un hom-
mage mérité au dévouement de notre
premier corps de musique et enlin vous
aurez la satisfaction d'avoir fait «m peu-
de bien. - •

Qtftïlques artistes de moire ville prête-
ront -leui concours et contribueront à as- ,
surer la. réussite du concert. . . 1

Au revoir, donc, à'fous les cœurs cha-
ritables , dimanche, 21 février, à 5 heure», j
ilaus la salle, de la: Grenelle. .. Ji.. 1

Recrutement de la cavalerie
L'es recrues qui désirent se faire in-

tonpOrer dans ta cavalerie (dragons, gui- v
¦îesj-ou.milniinçurs)». dpiyçnt; ^ .nuio-nçer t
'••&. 'maintenant , au commandant d'ar- '
io«dissement, à Fribouig, qui leur eh;-
vira un formulaire', de-certificàt ide sol>
labiHté. • . . ,

(Ce, certificat de sotnablUrlc, dûment "
rempli, devra, «re refolt-né, pour le'
'j imars ; au plus -tard, au comm initia ni i
d'arrondissement. .- .

Lai recrue déclarera Si eite veut .
adieter le cheval de. la . Confédération ou ;',
lei .fouwtir ette-mâme. sElte.>cst .rendue
spécialement attentive aus prescriptions '
de. l'-ordonnanoe concernant les chovàiix '
"e; cavalerie.dont çlle, peut .prendre, çou- ,
naissance auprès de son chef de section.

À I» r.; ni son onvrlOre dn rectorat
ii*?**11* Manriee. — Demain, dimanche,
M i fôvrier. 4 3 *  h. de l'après-midi. Us
t-QtanU de ManVdU'rtctorat de tiaii -. t-Maa- ("ce! donneront'une repréienfàtîtin IhéMrale"
Wiprofit des couvres de -la .paroisse. On ;compte sur nne assistance "nbmbréaso à cette '
petite fète , qui, outre son bat charitable,,
proj nttnnjàyè'OsSprès-midi. - ; 

¦ 
;_

LE-GARÊM'E
Origine historique

La prière et le jeûne , l'appel à la miséri-
corde divine et l'affliction'de la pénitence ,
sont les deux grands moyens par lesquels
l'homme, conscient de «es fautes et dc ses
faiblesses, s'efforce d'obtenir de ' Dieu le
pardon donl il a besoin. .

Le'jcûne a été pratiqué par les fidèle» de."
TàTlcicmic 'Loi. 'A la ' fi-lc de TEipiation, le
dixième jour 'du septième mois 4'in septem.
ble) ' tout 'liraéiile devait • affliger son
*mc. *. Jeûner..'Oiilre co Jefliic 6&Btfàtolret

'et puMic.'ta ' I.oi 'pfévovall des jeûncs facul- "
lalifs «t.privés.tLc.'jélinc ne comportait -pis ,
KtalmuniMa -'-privation d'aliments," le fidilc
devait . affli ger . cl . « humilier *on ime, •,-
la priver inomtdlanénicnt de lout <e qui
pent'en faire la joie el l'orgueil, alin de .
produire daiis le ctrur des senliincnts cor- ,
rcspondanls de deuil , dc .-repenlir . cl dc
renoncement.

Outre le 'jeûne de là fêle de 'l'Expiation,
des jcftiWj 'publics étaient ordonnés cn cer-
taines circonstances,. avanl d'entreprendre-
la ; guerre et pour détourner nn malheur |
public. - - i

CtS jeûnes particuliers "étaient égalrinent '
fréquents : Datid jeûna un jour entier à la
mort dc Sasll ; il jeûna pour obtenir la gué-
rison dc -son 'enfant malade, lléprimandé,
par Ëli'f. 'le roi Achab jeûna ct détourna de
sa .personne la colère di»ii>c..nsjher jeûna
etiprlaipour que Dien protégeât son "peuple
coAlre les projcts homicides d'Aman. Judith
jeûna -.presque continuellement ; de même .
Anne, la ,  prophètes]?.,

•Màî<c se prépara ix recevoir la Loi au.
Sinaï par un jeûne dc quarante jours
(Exode 24, 18) ; Elie, -obligé de fuir les per-
«éculiiiiis^te i'iniqne Achali, fit balte à Ileer-
Séba, ' reçût "d'un 'ârige un pain et de l'eau,,
el, fon de cette nourriture c/Jejle. jjjjnaréba,
quarante .jours dans le désert el arri»a .ben-
reùsenii nl au mont Iforeb. ..

L'exemple le plus, frappant du Jeûne est '
celui,xx-,4-, Nolre-Sei?neiir lui-nitine 'qui se re- -

lira-au déserl , -avant de commencer sa vie '
publique,.èl-y;passa quaranlc.jours dans le
jeûne ci-la prière. IJ n'est pas! possible qu'un •
ti drand exemple reste sans efficacité dans
l'Eglise de Jéxus-Clirijt. Le divin Mailre. U
est vrai, refuse d'astreindre scs disciples à
tous If s-jeûnes que les docteurs juifs ont-'
inslilués après-icrelopr àe la Caplisilc -de;
Babylone, mais il annonce que ses disciples;
jeûneront lorsqu'il ne , sera plus au milieu:
d'eux.

C es! pour honorer le jeûne ¦ de Jésns au
idésett <iue l'Eglise a bistilné le 'darênje.!
'Après la Péntecûte, le jeûne ne tarda ' pas à 1
élre familier aux chrétiens.

^ Pendant qu'on
jeûne. Ic Saint-Esprit fait connaître sa vo-
lonté sur Saul et Barnabe et c'est encore
après avoir jeûné que les apôtres ordonnenl -

ces deux disciples (Ad. XIII, -2,-3). : JLa i pra-
tique «lu'jeûne, recommandée par l'éxenipiei
du Sauveur, élait pour 'es premiers ffdèlés ,
une des conditions nécessaires de la verlu
de mortification , el d» combat conlre Jes;
convoitises de la chair.

On compreny qne j saiht Jérôme , saint
Léon lc Grand et, à la suite de ces saints .
Pères, plusieurs écrivains , ecclésiastiques-
nient 'iUlrilmé au carême une-origine apos-
tolique. .Cependant , lc jeûne de la sainte
quarantaine , 'qui "doit imiter ceux de Mlîse ,
d'Ehc et, de Notre-Seigneur , est une insti-
tution plut récente.

Dès le second siècle on sc préparait à la :
«te île Vaques,par on jeûne. Saint Irénée,
"él'fqiïe'de'L'yônrécrit ù cc sujet : «Xcs uns
pensent qu'ilifaut jeûner un jtrâr, lés aulres-
deux, d'autres ¦ trois, d'autres'cnfjn "__)oràlei)l,
à leur.jeûne une durée ide quarante heures >
"(Eusèbe, IL '.E,, r. :2)., (Saint -Irénée -parle-
don, jeûne unique-et ininterrompu.)

Teilullicn-fCe /é/mifo;, en Afrique, â la5
fin du-'H™* iiède, ne connaît do jours de-,
jeûne prescrits parTEglise que ceux pendant
lesquels l 'Epoux'a'été ;enlé*é, 'soit du ven-
dredi , saint jusqu 'au dimanche. »

Vers, le niilieu du III«»e siècle, le jeûne ne
dépasse pas encore • une Semaine, ! bien que
le jeûne de six jours soit considéré comme
une règle ancienne et générale. Cependant.'
avanl celte date, les Afonlanisles obsen-aienll
un jeûne de deux semaines.

, IA la -fin du IIP"» siècle, le Dtdàl- .
calie des "Apôtres (c XXI), témoin de l'usago %
suivi en Syrie, ordonne de jeûner « ù.par- ,
tir du lundi (saint) . six jours complètement,
jusqu 'il la nuit qui snit le samedi,» cela csl ;
coaiplé pour nne semaine > . L'observation
de cotte pratique élait fixée de la manière
suivante : « Depuis le dixième jour ( de là ]
lune), vous jeûnerez et vous ne mangerez
que. du pain, du-sel et ide l'eau, à la neu-
vième Jieure., (3 heures, du , soir), jusqu'au-

'jeudi . Le vendredi «I le samedi, vous jeûne-
rez complètement efvoup ne goûtcre2 rien. »
' Lc 5"»> canon du concile de Nicée (325) ;
est ' Io plus aoèién texte connu où il soit ;
question de-In sainte , quarantaine, du ca-
rême. Depuis, celle-ci est souvent mention-
née comme ' préparation des catéchumènes
à la grâce, du baptême, et à la réconciliation
des pénitents publics. Cependant, on csl
encore loin de l'uniformité dans les diverses
Eglises.

Vers 330, saint 'Athanase fait connaître la
niarchc:progressiïe de l'observance quadra-
gédroale «n.Egyplc,; la durée <Je prépara-
tion à la pâque est de si? sebioiaes , niais  le

•jeûne par cxéoUencc 'est teluide la-séinaine
sainle. Bqtocoup ne.praliquaient.pas d'au-
tre jeûne ; toutefois, à Jlomc, en 3-lt,- on
cu fil un<rcprocho :\ sa in t  A(1I; HI :IM\

Lcs six semaines étaiâit CQtnpIécs diffé-
remmént. 'A Ilonje,elles comprenaient la si "-- .

maine tainle : le» Eglises 3e Constantinople
cl de 'I'hénicie .inellaicnl la - semaine viinle ,
en dehors des.six.semaines de la quaraa- '
lame. ;, \ y, r .

A. la.- tmt 'da IV»« tiède,- Etliérie, pèlerin" '
du nord kl« l'Espagne , visite les saints Ucnx ¦
el nous i fait , connaître - ce - donl elle -eyl \
témoin,-,*, Jéroialcm : « Comme chez nous i
(ljpatoe),_\dtt-dlc, on observe la quarau- :
taine avopt . Ia pdqne. et teki durant sept sc-
mainei, ©n. l'ot>scrve durant sept seniàhic». •
parce ;<iu!on "Uc .Jeûne pas le same'di et 'le
dimanche, si ce n 'ett le samedi, veille de la
pâque-oft il esl nécessaire de •jeûner : *
celte exception pres. on ne [eûne jamais ici.
durant ' t iu te  l'amtée, le samedi. Si donc
nous déduisons de 8 semaines. S dimanches
el 1 samedis, il reste 41 jours de jeûne . que
J'on appelé ici lei -filet, le edrlme. •

L'uugc. contraire prévalut a Home et " en
Gànle, où , selon le concile d'Agdc,, de &0<>.
• loules'les Eglises jeûnent tous les jours de
carime. mime le samedi ' . Vers l'au C0O, le
carémc avcc set trente-six jours de jeûne
Malt'de rlglc dans toat l'Occident.

On vit bièntôtioqc sorte 'd_ilogi_*1«:'à ^P'
peler . sainte quarantaine . ou carCioe un
jeûne qui ne durait que Irenle-six jours, On
chercha à corriger ce nombre , par le syrnho-
lisWie cl à considérer le carême comme la
dtme prélevée sur . les 300 joars de l'année
pour élre offerte à Dieu co expialion-de nos
péchés.

AU cours du 'V'II«e-siècle, on obéil an dé-
sir d'imiter plus complètement la durée du
jeûne du Sauveur et le commencement du
carême fut transféré du premier lundi à ce
que nous appelons maintenant lc mercredi
des eendres : cette innovation des Eglises de
Home passa lentement i dans 'celles des
Gaales.

1». durée du carême devail subir encore
une légère modification >An ' L\m« siècle ;' on
l'allongea pour les clercs, qui avaient ù Com-
mencer-le carême le jour de la quinquagé- .
sirtte.

•L'Egiise a continué û travers les siècles
la pratique de la sainte quarantaine, .prépa-
ratoire à la grande fête de Pâques. Elle nous ,
presse de recourir à la pénitence, et de dis-
poser nos'coeurs à l'action de U grâce di-
vine par le jeûne cl la prière. II. S-

Prescriptions du carême
pour le diocèse de Lausanne et Genève

Le dimanche on peut-faire gras â lous
les repas.

"L'usage du poissou esl interdit , même le
dimanche, aux repas où . l'on fail gras.

On doit faire maigre à tous les repas
chaque mercredi , chaque vendredi, le sâ
medi îles Quatre-Temps et les trois derniers
jours de la semaine sainle.

•Tous 'Ies autres .'jours ,du carême, il esl
permis de faire gras, mais à un seul repas.

Les œufs sont permis tons ies jours , sauf
le vendrcdi.des Quâtre-Temps et lc vendredi
saint.

L'usago de la graisse est interdit le mer-
credi des.Cendres, les trois jours des Quatre-
Temps et les trois derniers jtàirs de "la
semaine sainte. . " .

Semées religieu fle Friboarg
•DIMANCHE 14 FÉVRIEB

fttlltttticolas » . %. h., 6 h., 6 ii h.,
1 h.,- messes basses, distribution de la sain'c
communion. — fl X h., exposition dn Très
Baint Sacrement. — 8 h.,'-ollice des enfants,
iOstrnction. — 9 h., messe paroissiale,
sermon. — lo h., grand'messe et bénédiction
dn Très Saint Sacrement. — 1 % h-, vêpres
'des enfants , amende honorable au Très Saint
Sàértment.,— 3 h , vêpres solennelles, allô-
emie:: , process ion , litanies du Saint Nom de
Jésus, bénédiction du Très Saint Sacrement ,
clôture dea Qaarante-IIeures. — 6 ..'/̂  h„
chapelet.

Saiut-Jenu : T h.,  meese hasse. —
8 k h-,j messe des enfaîits avec lectnre da
Mandement de càreme ét chants. — ¦_ )_ h.,
grand'messe aveo lecture da Mandement de
carême. '— 1 a n., vêpres èl bénédiction. ,
— 6 '

^ h„ chapelet.
Snint-JIunrlcB : G '. li. , lene ba«4e.

~8';X'h., messe chantêe.'leétutetia'Mande-
meàt-eh'français. — '9 '% 'h.; catêchlatae '
'français. - 10 h., messe basse, lectnre da
Mandement en allemand.-— JMi..-eatéehisaje
allemand. — t'X h-, vêprta.'bénidiction. —¦
^• / tli.', chapelet et prière da soir.

Collège s 6 h., 6 X ' t a . ,  7"h., 7 S b.,
messe3 basses. — 8 h., "office dea-étùdiiots.
sermon. — 9-tf  h., messe dés enfanta.iaer-
mon. — 10' h., office piroiilâla],-sersion. -r-
t X 'h., 'Véprea dea -éladiants. — î r>i 'u.,
véprcs-parOisslales.

\oire-Dtime t 6 h., messe basse. —
8 h., messa chantée, sermon allemand. —
9 K h., messe -des enfanta allemands. —
2 h., vêpres, bénédiction. Arcliiconfrèrie da
Saint Ccear de Marie , sermon français,
chapelet.

BE. PP. C*r«eUera t 6 h , 6 H h.,
7 h., 7 ¦% h., 8 h., messes basses. — 9 h.,
grand'messe. — 10 « h., service académi-
que, niesse basse, avec sermon al lemand.  —
î h;,'vêpres.

lu;, pp. Capaeliis 110 h., messe bajwe
avec lecture da Mandement de.S. O. Mon-
aoignônr André Bovet. — 1 h. du aoir, as-:
semblée des Frères Tertiaires.

Eglise abbatiale dc la Ma5Sr ange i
9 h , offee pontifical ct bénédiction de la
nouvelle Abbesse.

LUNDI 15 FÉVRIER
C&opcUede la VUI» Miséricorde s

Récollcétion da mois des ' dames, par le
R.'P. Moniagr.e : 3 h.', première  ins t ruct ion .
— '4 ;}{ h., seconde'-instruction , suivie da '
Sihll. ' - ' ¦- • •

MER (JREDl 'l'7 't:ÉVRliÈR ' '
Kotre-»»«me ! i 9 b., 'messe cl:anlée , -;

bénèdiciicïuttdistiibutiondescendres. .

A Mire frMtito
¦Bâle , 13 -février.

A . propos d'un exposé «les Basler
Nachrichten sur lo> conditions dsuw lcs-
«lUt̂ cs seil produit rhtefelenl des ohm
Tdlemauils qui oui tâtilésB? territoire:
MIU^, • lç, jou xasi en. question ; reçt-'i t de j
l'anihaçsade française à Berne une noie
qui dit ce qui stiit :

< l/aml*as<3de"française croit 'devoir '
reîevèr ' rintiaclHttlc-de la comparaison ]
utile ênlrc fcs dispositions prises jià'r
l 'armée allemande dans le territoire asoi-
sinant l(â> et celles qu'a prises l'armée;
française dans le terrîjoire 'llûchés)-- '
P/felterhausan. La «one nculrc -éteMic -

par les 'jUlemao'ds n 'exisiç que dans le
s-oisbiage fcnm&liat de Bâle ei a été créée.
au seul point de. vue du ravitaifiéïncnt'
de la population l>âloi»e. Comme l'armée
française jjc se liouvepas'eruîMe en cttq- "
tact avec l'arenice aïkaïuiule* dans cette""
tonc. on ne petit pas "faire de comparai- "
sons entre les dispositions prise; par les ".
Allemande dans le rayon de Bâle et «elles
qu'a prises le commandant français TOT -
le front du coinbal. >

Us avions criglâli
-l.-rmdres,-î3-fli.ttlr.

(Officiel .)  — 'Dans le taïd qu'ils ont
fxécuUi dans les dernières vingt-quatre
heure* sur la région , de Bruges, Zëe-
brugge. Bîankenberg et Qsleçkto, 31
avions et hyvlroavions de la section na-
vale d'aviation ont jeté des bombes qui
auraient causé dei deuils -frares ,

iIl-*j<t-4»roJ>àl>!e que la gare d'Oitri&e
a élé Tncéiiliêe rt détruite de fond en
combl». la gare de Blankenberç aurait
subi ii"s dommages. La Kgne de dwmin
de fer aurait été coupé* sur plusieurs
poinl5. Des bombes soat tombé», à
Miide .fearfce, sûr dei posiijon* d ĵliHé-
rie «nnomies, et ù Zeetbrugge, :âir ,itiie
uviae 'étertrique'efsur des tou-our aile-'
mardis emplàyis ii relever les minés.
Mais les r&ullats obtenus sur ces deili
points nc sonljjsis 

^
êgrpft: cdaJilis. Au

cours de ia uianœu\-re,. les appareils ont
élé prb' dans "utlè'tourmente de neige,
l^s. aviàleurs n'ont'aporçu aucun sous-
niarin. -I.'avialcur ifiraham Wbite esl
tondu- ; à la nier , en svue de'Nieuport ,
mais ua navire -'français s'est porlé à
son ^sccouxs. . 

Tous lies, pilote» sont-mUnés indemaies,
uuiSgré-une-vive fusillade, et le feu-'Tio-
lenl des milraiHeitses a&enzandcs. bçui
appareils ont été avaritB.

L'escadrille èîait comimandée 'jiar l'a
viateur Sanson.

J Bh Tni4w er!«tt!e
- Paris, 'IS février:

Le. critiques militaires des joutitaux
évaluent à un demi-million d'hommes
l'cffcetif dos forces allemandes qui onl
fait •cçudainement leur apparition en
Prusve orientale. -Le transport tje ces
ttoiiiies a dû êlre fait en .gt-abd -scorct ,
car ca mouvéniènt a ;éié une surprise,
nia»iuéc .piar une diversion (préalable du .
cénér.d Mockcnscn.

Bulletin russe
Petrograd, , 13 février.

(Vestnik.) — (Off iciel .)  — Communi-
que de l'état-major du.généralissime, le
12 février, â 0 heures du soir :

« Sur Je front entre le Niémen infé-
rieur ct Ja Vislulc, des actions de détail
onl eu. lieu sur cinq .points : à J'ouesl de
Ma rgrabova (eu face de Souvalki), .près
de Lyck( en face d'Osstïvietz), ,à nU-che-
min ciilne Ostroleato çt Ŝ schmetz '(au
nord de Varsovie), à l'ouest de cotte "Jer-
mçrc localité et dans la région de Ser-
petz (au nord de 'PIolzk).

• A'gaudie dc Ja 'VisWc.'rien qu'une '
canonnade, où notre artillerie a effectué
des iirs 1res efficaces.

t Dans les Carpalhcs, nous avons rc-
'Pdusà; <fes titlaqucs 'ennenlies dans les'
T^pns de Svidnik (OarpaQiés «cerdén-
tales. territoire hongrois),-prés .de \ysz-x
kof et l'orogu! (Carpathes oriculales. ^versant galicien), aux abords de HosloRi,
près.de .Ja<%^i»liéire- (ouçsl) .Ue 'la Buko-1
vine.

« Le 11 février , au point du jour, les
iUlcmands ont essuyé de: nouveau dc gra- '
ves ^pertes près de Ja hauteur 902, aux -
abords de Koziouvska, oil ils ont ipro-
noncé deux, atlaques, restées sans succès.

« Dans la région de Lutovitza-Zava- .
doc. nos troupes se sont ciujttrées d'une
irarlic des 4Tanchces ennemies, faisant
f>00 prisonniers et capturant 3 mitrail-
leuses. •

Etats-unis et Allemagne
Londres,-13 février.

. Sp. — (Reuter.) — On mande de New-
York :

d.c Journal de S'cw-York, commantant
la proteslalion adressée par M. "Wilson
à l'-Uroaî fiie, dit ;que .celle protaskitio.il
est éncratquo el .'.cimipliatique, mais psi
plus énergique ni plus aa^pbalique que
fe cas do |e- ren£l nécessaire. La dôciaru- '
Bon.faite par $!. Wilson. qu'il 9e;w,rra.
obligé «le tenir le -gouvernehrent laïle- .
niand'fe^pdnsable, etc.'conitHue presque '
un ullinialuni, mais un uûlùiwfuni ayant ;
di vue <lc niaînienir là paix et d'ewîiê-
eber la guerre, ertlire les EtaU^Unis '.et
lUlliaaiÇftc.. -v- *.,,;. L L  . x .  , ..y .. _ •?

'&

Cenlre le p»£erir.anistne
Berlin, 13 février.

. I-a Chatiitre dés dé-jiufés dc 'l'russc csl
saisie d'une réciaiWJrliou de l'avocat Clasî.
de 'Mayence, président de la ligue ipan-
gennanrttc.'UU'iUjct &e* faits suivants :

Clavs avait rédigé unc brochure où i!
exposait quelles 'fins, selon lis, l'AHima-
igde 'diriit jKjur suivire <lan.i la guc*rc ac-
tuelle et il avait adressé ce J'âclkn à'dcs
hommei ¦p-c'i'.ïqueî c-t à des' membres dt
ra 'IîgU'e- qu'il r.pféikle. L'envoi était con-
lidcnliel. Or. •ur im ordre _.u\>èrieur, la
po?te lifipériale' saisit la brochure. ' ainsi
•}uc 'la-/côrresp4îuiance échangée tAiré
Chss cl ses ainisù'cc sujet. De flus, l'aJ-
minisiralion rct|fe à Clasi l'usage du té-
légraphe ei du !fe4éplianc. '

- ClaU proteste - contre les - mesures ex -
ceplionncUes prises à son égard.

Dans les colonlos allemandes
f , Berlin, 13 février.

U'olff. — ComhAiniqué officielrsur les
opérations en Afrique tud-occidbriCale.
Le major -Bitter ̂ ëommunique^ffî eie lie-
méat:
« J'ai âtlaquè au commencement de

février les Aaglais, qui s'̂ taiftit retran-
chés tur la rivo ggiucLe du Heure'Orange,
près 'de 'Kàkairiai, dans la eoloDte du
Cap." Je' les ai rèjëtés au delà du fleuve
et j*ai détruit tout lo matériel «mot
au passage du cours d'éau,

« Eu conséquence, lés 'nlfuveMii 'ré-
pandues ces derniers jours par l'Agence
Reuter, au sujet ite ce coiribat et notam-
ment au svj'/ t 'd 'une attaque, allemande
repoukéé 'et "d'ûûe retraite des Alle-
mands après avoir éprouvé de 'iortta
perte? , sont fausses. »

Ln -l 'xsn i '.t d'Australie
.îidneg, 13 février.

ifca Grande -Brc-lague a iavito l'Austra-
lie â s e  procurer toute» k-s-viandes d«-
ponib->.s pour l'exportation durant ii
guerre,- cn raison des "grandes quantités
nécawairei à l'année 'anglaise cl pour les-
aaiats que le gouvernrafent .français ,
pourrait' taire.

I A. Partenent dc la NoureSe-ZcSande
a adoçlé â ' .maia levée une loi dans ce
sens. . :

Le Pape
Bt fes victimes du tremblement de terre

.. , Home, 13 février .__
Lo Saint-Pèro adresse Une ' lettre au

cardinal Gasparri , secrétaire d'Etat,
pour lui confirmer son intention de Tenir
en aide aux orphelins victimes-du trem-
blement de terre. Le Souverain Pontife
dit que toutes les mesurés seront'(frisos
en vQo de leur éducation. Les fillettes
seront logera au cbûtrau puntifioal1
do Castelgandolfo, et les garçons au
collège américain et à la maison ié la Pro-
pagande, à Castelgandolfo également.

Audiences ponnR&Ie'i
Ronie,.13 février.

Lu Pape a reçu c-n audience. Lier ,
vendredi, l' ambassadeur d'Autricfie-;
Hongrie, puis le colonel Repond, com-
mandant de la Gardo siiiisn.

M. Charles Benoist à Rome
Milan , 13 février.

Le correspondant du Corriere délia]
Sera à Rome a eu un entretien avec le,
député français Charles Benoist, qui lui
a "déclaré n'avoir pas encore "été reçu
par le Pape et le cardinal Gasparri.

Le cardinal-archev _êqaa'de -Vranne
r I C H M C, L4L f e v i  ici .

-Siefanù —Le cardinal .Pi&l, arebavê-
(jue de Vienne, a été Irappé d?une demi-
para lys iefacialo.

Ctiez les Sœurs de Sainte-Anne
Rome, 13 février.

H ier est morte la sup érieure des
Sœurs de Sainte-Anne, née marquise
Càrreffa, def Gènes. •

- Avalanche
<_oni (xPiémonl), 13 février.

l..i nuit dernière, dans la région du
(Sol de Tende (Alpes maritimes, «ur la
' route de ' Céni "à Nice), " une' avalanche n
.enscTelinno baraqne où so trouvaient
. de^ ouyriers hydraulicieas.-QoiBae-cftda-
vres ont 'été rétirés jusqu'ici.

'L'én'ormn quantité'do neige tombée
rend difficile l'accès des lieux '.par le

;troupe. Trois cents ouvriers sont partù
bour travailler au déblaiement.'

SUISSE
Le bi jout ier  qui sa cambriole

Genève, 13 février.
Vendredi matin, la police "de Génère '

était appelée dans une bijouterie du
Grand Quai pour constater uh vol ile
montres, bijoux , etc., pour un montant
de 150,000 Irancs.

L'employé qui procède à l'oùVBrtb^e
du ' magaiin n'étant pas venu à son tra- ,
vail .deux agents se présentèrent à ion '
domicile. L'employé fût t rouvé dans son
lit, un tampon de ouato imbibé de cWo- ;

réforme appliqué snr lé nez." On* lui "donna
toul de suite les soins nécessaires et c'est
alors qu'il raconta uno histoire de bri-
.gande.

On l'avait enivté, dit-il;piris cWoro- ;

forme, sans douto 'afin do pouvoir plus
facilement ctimbriolir.' le n tin; in du "
patron; Co dernier,' un M. Lippetz, inter--.
rogé, ite put rien dire sur le vol dont il
avait été victime. Mais là "police qui

v

avait ses raisons de se méfierMe 'lui, le*

fit garder à vue. C'est que lë3 bijoux
prétendument volés avaient été déposés
dans une caré dts Iîaux-Vives, par le
bijoutier lui-même, avec'la complicité
de son employé. La polico Uécotl\'rft le
pot aux-' roses. Mis en présence de ses
richesses retrouvées, le bijontier fit des
aveux complets.

U avmt !«inwlé le vol, <llt-M , pour
échapper à'fa faillite.

Au comeil municipal de Lucirne
Lucerne, 13 février.

B. '— On' annonce !i démission, pour
raisons de santé, du inéritaHt directeur
ides finances -de la îviMie 'AU Lucerne,
M. '.Vinierg: - -

M. .kmbei'g esl le frère de l'ancien curé
de la ville. H a «Je un cerlain temps
direct sur' île l'Ecole réale ««nlona'.e.

Politique nevcbâttloise
Xeuclàtel,.13'février.

On. parie dx-jà dc ta surces>ién de 'feu
M. le concilier dlvlal Droz . Oir esl
d'avii. eii général, que le siège- vacant
4u Tpè«veimeuien't doil être laissé iu
parli lii>èraI-^onserTa!eur. Le candidat
tc plus "di fiife serait ;M. AtTrcd "CfoUu ,
de '-Sainl-Blaisc, président du Grand <">on-
'Sefl. M -ts

SOCIËTÉS DE FBIBOUBG
Chfctu mixte de Siint-Xicilas et Orchestre

à corles. — Lundi , -li;lévrier, ^à'W-h. do
mitin , trfilce de Requiem pour M. le docttnr
X. Ccoov. Ce solr.-iafasdi , -» ï ){-fc., répé-
tition »n local poar le clwear mixte.

Cerele catholique. — Demain soir, diaun-
êhe. i 8 h. X, au Cercle, rénnlon pour lea
mem lires, lents («milles, amis et connais-
sances. . . I , ; : - ¦; . ..- .!.

Soe 'xilé iea garçons bouchera. — Demain,
îicanclie , l i février , ix 8 h., i ltùlel des
Maçons, soirée familière. Invitation cordiale.
.. Saciéti ds1 Bvff.iïaStiqite des homtnts. —
ilîI^lès'aorfiéÙSrtt ét 'leUrs fainilUs, ainsi'
que l> ors amis, sont cordialement «nviiéa .',.
la toii'ce' familière en favenr de l'u-OMe-dea
t Soupe» populaires » qai anra lien dtfnain ,
dimar.ciie, ù. 8 h., aa 1_ ::\ . U:r_. . ::\; Vùn-
noise. • .,.-.• ¦ ¦¦¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦¦ . . -..- ¦
" SC-iété dei Samaritains. —Assemblée cé-
uérat lundi , 15 février , a 8 ;; dn soir, au
Ljiée, 3» étage, wlle'N» Z. Traetàtidn :
Itappartet comptes de l'exercico.IOU ; iixa-
tion des ectisatioas pour 1015 ; programme
d'-actirilépotir 1915; nominaiicfri du-comité ,
des vérificateurs des comptts.'du directeur
des cours et des moniteurs.

Soc'été suisse des commerçants (section
de l'ribonrgi . — Cette sociilé a l'intention
de faire donntr les cours suivants, ai le
nomiiic des inscriptions eat sufllsânt : anglais
supérieur, ¦ allemand supérieur, 'correspon-
dance commerciale.-S'inscrire tout de suiis
chez il. F. Marly, aux Chaussures Modernes
S-A.,rce de Bomont. ^S. 'Les cours eom-

lOLLE-IiS KÊTËOEOLOQIQ^a
23u 13 té-rxiBr

iJjr-is .tri.rx

Mt£DlCAm£NT8 èoonomlquea

'—f "1'.' .! ,. ' I. ., .' •'¦' ¦'?"':i .'.''  - „
ras.Vjj ^, ' - ; . 5tJ i t S j l

ao,o, |- ==. T»¥«
n^' |- j |- m»
710,0 =- . =1 710/)
Moy. s- I -̂  Moy.
706/) =- I ' ' É" 7£ 9̂

"¦Mi S" l 'I] I 1" 7*'ft

•«0.0. 5- ! jl |! [j ,§- ssc,i
fiiîMPS PSUHABLS

"4X3 * la Snlaas occtdsatils
Zurich , 13 fitritr, midi.~~

Cie! nuageux. Temptraturt ntttfre-
ment douce. Prochtlni troubles.

U-faM
Per, c. les maladies des voies resp. fr. 1.40
A. l'iodato do fer, c. Ifs atl'ec., .

scrofoleoses ; remp. l'huile defoîe 'da morue, .if-ir.*. ,..i *_ «ii.. -a-iltO
Aa paosphstc de clicci, s;or.r

les «itanta rachitiques • t.50
Au fer, c. l'anémie et la chlorose »,,U5Q
An -Uroninre - d'ammonium , '

contre la coqaelnohe » t.50
MÉ Rlreérophesphatts, e. la. :

faiblesse nerveuse • 1.60
--mATBITIFS ET FORTIFIAXT»

K ÂLODONT
la meilleure

Crème dentifrice
donne aas donta ,

une blancheur éblouissante
Antiseptique^



Madame Xavier Cuony-Poletti'
ik Fribourg ;

Monaieur Albert Cuony, i Fri-
bourg;

Madame et Monsieur Emile Fros-
sard-Cnony et leurs enfants , i
Fribourg ;

Monsieur Albert Cuony, i Lau-
sanne ; Madame veuve X. Schor-
derel-Cuony, à Fribourg ; Ma-
dame Hippsh le Caon) -Scha rl y,
4 f r iboure ,  les familles Poletti ,
à Kew York et au Havre ; Ma
dame Folly.Tailor, 4 Kiioourg ;
les familles Cuony, Owaiannikof-
Coony, Sehorderet, Mo»y, Folly,
ùx Fribourg ; Mironovka (Russie),
Winterthour, Chandossel , Lau-
sanne et Lugano, et les familles
alliées, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

M O N S I E U R

Ml CUONY-POLETTI
ciocJeur-medecin, à Fribourg

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père , frère, beau-frère,
oncle, cousin et parent, pieuse-
ment décédé le 11 février , muni
de tous les sacrements, dans <a
7t"« année.

L'o E .-c d'enterrement aura lieu
le lundi 15 février, i 10 h. du
matin , 4 l'église de Saint-Nioolas.

Domicile mortuaire : 13S , rue
des Epouses, Fribonrg.

Cet avis tient lieu de Ict ' .ra
de faire part.

R. I. P.
"" t """~ rl

Société de médecine
du canton de Friboure
Mtasieuts les membres de la

Soeiété sont priés d'assister aux
obsèques de

Monsieur Xavier CUOHY
Docteur en médecine

leur vénéré doyen, décédé le
11 février 1915 ,

L'oflioe d'enterrement aura lieu
lundi 15 février , 4 10 heures do
matin , i l'église de Saint-Nisolas.

Domicile mortuaire : 138, rue
des Epouses, Fribonrg.

R. I. P-
^

La Caisse Hypothécaire
du canton da Fribourg

a le regret de faire part de la
perte qu 'elle vient de faire en la
personne de

MONSIEUR

le docteur Xaïier CUONY
membr»

du Conseil de turveillsnct
Les obsèques auront lieu lundi

ii février , à 10 h. du maUn , a la
collégiale de Saint-Nicolas.

R. i. P.
, - . . . . r 

 ̂

., .=_

CoBunatoire-Académis da Knsi qna
Le» membres du Comi'é d'Ad-

ministration et les professeurs
aont priés d'assister aux funé-
railles de

MONSIEUR

le ûoctenr Xailer CUONY
membre

du Comité d'Adminiitrstion
qoi auront lieu lundi 15 février,
4 10 heures du matin.

Domicile mortuaire : 138, rue
des Epouse».

R. I. P.

Mimique de « Landwihr >
Messieurs les membres hono-

raires,' paisifs et actifs sont priés
d'assister aux funérailles de

MONSIEUI

le doctenr Xavier COONY
msmb'e honoraire

qui auront lieu lundi IS février ,
a 10 heures du matin , i l' ég lise
de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : rue des
Epouse», 13$.

^  ̂
R. I. P.

T 
3

» L'Avenir >, Caltte-maladle
Messieurs les membres «ont

Erié» d'assister aux obsèques de
ur regretté collègue

. MONSIEUR

le doctenr Xaïier CUONY
r

i auront lieu lundi IS févr ie r ,
10 h., i l'église de Saint-

Nicolas.
Domicile mortuaire : Rue des

Epouses, 138 .

R. I. P." itëf "
La Société ornithologique de

Friboarg a le regret de faire part
4 aes membres du décès de

Monsieur le docteur COONY
Président honoraire

L'office d'enterrement aura lieu
lundi 15 février , t 10 heures du
natio, i l'église de Baint-Nicolas.

Domicile mortuaire : 138, rue
des Epouses, Fribonrg.

R. I. P.

Les Inspeoteu'S scolaires et le
oorps enseignant du 1V** arron*
dissement font part du décès de

Monsieur Alphonse BOSSY
/njfilu/eur

L'ollice d'enterrement aura lieu
lundi 15 février , i 8 K heures, à
l'église de Saint-Jean.

R. I. P.~\-f 
Li Ceanttika i» l'hliiittr

dt VHtyiUl du h ¦•::5i: ;.i d« Ftihoatg
a le profond regret da faire part
du décès de

MONSIEUR

le docteur Xaïier COONY
médecin rfe 17/ôpifaI

décédé le 11 février , dans sa
74™* année.

L'ollice d'enterrement aura lieu
lundi 15 février , k 10 h. du matin,
k l'église de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : US. rue
des Epouses.

R. 1. P.

Société fribourgeoise
des sciences naturelles

Messieurs les membres sont
priés d'assister aux funérailles de

MONSIEUR

le docteor Xaïier COONY
qui .lurent llsu lundi 15 février,
k 10 h du matin , k l'église de
Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : Itue des
Epouses, US.

R. I. P.
BBOBUaMBOaHai

t
Le Conseil paroissial

de Saint-Nicola»
a le regret de faire part du
décès de

MONSIEUR

le doctenr Xaïier CUONY
ion regrttlé vice-prétident
Lea funérailles auront lieu

lundi 15 février, k lu  heures du
mat in , k la collégiale de Saint-
Nicolas.

R. I. P.

!#|
Abbaye des Maçons

Messieurs les membres sont
priés d'assister aux funérailles de

MONSIEUR

le doctenr Xaïier COONY
leur regretté prétident

qui auront heu lundi 15 février ,
k 10 heures du matin , k l'église
de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : Hue des
Epouses, 1J8.

R. I. P. 
Madame veuve Pierre Schaller

et famille, k Fribonrg, remercient
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont WmoigDé tant de
sympathie dans le deuil cruel qui
les a frappées.

On demande
UN JEUNE HOMME
intelligent et bien recommandé ,
pour faire le service de jardinier-
valet de cbambre dans bonne
maison. Gages de guerre.

S'adresser sous H 597 F, à
ffaassnstein £• Vogler, i Fri-
bouro. 612

ON DEMANDE
une fllle connaissant bien la
cuisine et la tenue d'un ménage
soigné. Entrée immédiate.

lléférences indispensable».
S'adresser sous II591 F, i

Haatenttein & VogUr , Fri-
bourg. 606

Om demande

COURTIERS
pour vente k la clientèle pri-
\. c d'un tableau d'art officiel de
I» mobilisation. Importante re-
mise. 636

Prière d'écrire avec i éférences
sons chiffres D 10384 L, à Haa-
senstein et Vogler, Zurich.

A LOUEE
ls Bel is la m

A CHATEAU-D'ŒX!
r S'adresser: Brasserie Bean-
regard, Hontreu. 638B

BATTERIES
de lampes de poche

pour revendeurs

aont livrées promptement pat
Adolphe Biihler, Willisau.

'économie dans la cuisine RBBHj

I

es! facilitée par l 'Arome Haggl I
qui , sans viande ni oi, donne aux I

mets une riohe saveur.

¦MBHaBBBMBDUBHBHBBBHBB

faverges de l'Etat de Friboarg
Les mises des vins de k récolte dc 1914, soit environ

1.000 litres en 12 vases, auront lieu le lundi 22 f éviter ,
ka 10 heures du matin , aux Fawgu (gare d< Chexbres).

L'Administration des Vignes et Domaines.

BB̂ jEHBBMHBBP_B_BBEBBMHaililn ¦¦BaWOËBl

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous acceptons des

mr Dépôts d'argent ~M
sur Carnets d'Epargne,
en compte conrant
ou contre Obligation» de notre banque à

des taux ' d'intérêts 1res avantageux
Pour conditions , prière de s'adresser à la

Direction-
FRIBOURG (près de la Poste)

Agences à Bulle , Clifitel-Saint-Denis, Chiètres,
Morat et Estavayer-le-Lac.

MMMPMfTHBWWiWII —I'i1 » i i i ' "ilH

ON ÉVITE
ON SOIGNE

ON GUÉRIT
Toutes les Maladies

VOIES RESPIRATOIRES
par l'emploi des

Pastilles VALU
ANTISEPTI Q UES

Hais le succès o'est assure que si on emploie Heu

LES PASTILLES VALDA
VÉRITABLES ;,.LES EXIGER

dans toutes lés Pharmacies
En BOITES de 4 fr. 50

partant le nom
VALDA

AVIS MILITAIRE
Pour la prochaine remobllisatlon de la 2m* division , la

place de Fribourg devra fournir un certain nombre de
chevaux.

Les propriétaires de chevanx aptes an service
qui sont disposés à les fournir i l'armée iont Invités à les
annoncer au soussigné jusqu'au 26 février, en désignant
éventuellement le numéro du sabot du cheval.

Fribourg, 13 février 1915. H en F 639
L' officier préposé â la fourniture des chevaux :

Par ordre :
P. GENDRE, I" Lt ar t i l l .

Mises de bétail ct chédail
L» soussignée vendra , devant son domicile , 4 A u t l n n y ,  le j eud i

18 f* vêler, dés 9 heurei du matin : 2 juments, I cheval d* 3 am,
7 vache* portante» oa vêlées , 12 génisses dont 4 portantes , 4 porcs.

Chéda'l : 3 chars 4 pont , I char 4 ressorts, I faucheuse, I faneuse,
1 >4teleose 2 herses, I charme Iirabant, I bntloir , I caisse 4 purin ,
colliers ds chevaux et de vaches, cloch. tles, 1 hache-paille, 1 Cuupe-
racines , I concasseur, bidons 4 lait, 1 pompe 4 purin , ainsi qne
d'antres objets troo long & détailler.

favorables condition» de payement. H 625 F 640-180
•¦_....« L'exposante : Philippine GOBET.

HOTEL
usés ià ta
4 Friboarg. situation cen- I
traie. Conviendrait pour grand I
commerce.

S'adresser sous II 50S F, & I
Haasensltin jj- Vogler, Fri-I
bourg. 555 I

Grand cîioii d'Alliances
•n or, dcpols 10 4 50 tr.

Gravure gratuite
Achat d'or et d'argent

vieux bijoux, dentiers, ete.
no fiu nant prix.

HORIOOERIE BIJOUTERIE

(fride MACHEREL
Friboure, W. r»« i* UWIM»

Mises publiques
l'our cause de décès , on vendra

en mises publiques, le mardi
16 févrie r , i. 1 h., an domicile
de Jules Bérard , an Tignelet ,
commune de Givisiez , prés Bel-
faux : 1 lil, 1 crédence , 2 tables ,
chaises, <-anapé , 2 buffets , 2 pota-
gers, table da nuit , fourneau en
catelle , divers objets de ménage
et ustensiles de cuisine.

L'exposant : •
tVruand BÉKABD.

REGAIN
de I'* qualité, ft vendre oo a
êetaanieer cunlTS du loin.

S'adresser A H. IIOBK Hons,
entrepreneur , Friboarg.

Mises de chevanx
le DépOt fédéral d'étalons et de poulains vendra aox

enchères, vendredi 10 février, dés 9 heure* du matin, au
DépOt, ft AVENCHES, environ 20 t HBVAl'X dont quelques-nos
sont Agés de t ans, les antres de S et 4 ans.
. Ces chevaux sont robustes et les plus Agé» ont été attelés. Ils
penvent être examinés an Depot le jour avant les mises. 592

LA DIUEOTIO V.

CHRONOMÈTRES INNOVATION
' Vente directe «lu fabricant aux particuliers* <

S ans de guaatle — 12 moi, de crédit — 8 joura i l'ciui ~*3»<_
_, '_________ * MwcrnKntLrKr.l5ru })Lx.t_at4vttent
FC, S8T tÀ~ _ TT «•|».«nWU.«l*».lirl«.Ofe»r«n«fc«/.

I&  ̂ ŜÈ> (ItiHn rtJdHi).*_C Xl  mf Jll {̂  
^  ̂

Acompte 

lr. 

S.— Par mol* lr. 5.—
** ¦ k̂.JjfflBBL f̂l' »̂ ^̂  U r..l-x,  pxîrr iw ri-rarf.» ome lo»
SJ KDjiut ^£gp  ̂ à terme •—Ï£3£&£J.* *"*•

)'¦ ' V Ho 32W. Fr> W.— tu compUot.

y ^ \  R r^^^ * Acompte tr.5.- Fir moi» fr, 5-
^i* O " -H V*>4 Sur JetnanJe ena 2 modela pftictrt

A y S  ^A'-V «n Ho*** toto^ M .oui» k-
g . ~*£ 4 / ¦ * i A  P«n»ex *u* «r»od» AttnUtei d«f  Jj f \  io\ . \ uolre tyilàmt. de *«nt*

/ - '̂i . -¦}- '-' '-:¦ i / ¦  »" V ' '!̂ **: V - * ?̂'-\ «lnno»«tlon».

f  î ^^iï^lS%i^^^Xii»M Rfslasede predilon.

s™^ .̂^*̂ "̂ v^ ŵ8l i Phu d* ,2 chroaom*,rM
fâ-i- 'r .-ï-îÂ'*' *$B ' >'-'î/ . V ' • *  **'̂ »r_CT Nombreux» lettrée dt featmaoni^

mÊÊf'V̂ f̂^kmg A. MAHHEY-JAQUET
w>:' . . LyrL '.y ŷyS ' FABRIQUE INNOVATION

^
v , i ' 'y  '•'"*"n"x^|e-|f""j'*

%, ^̂ &̂0£0&$§Sr 4? M"

|,o,

> à.' c°»fi«"" «» <<» »i«i««
, ^ *̂**S!ffi^ t^ ^ L« i..-r ... : ,-r ' éxx v«nr« ea Salue.1 Ne 3385 Toujourt bnl«*e. km.li ételee.

Demanda n_x taXalattnet erol-, rt franc.. B__ UL .haix (iï rtgolLleim,jli *tl, .t xrllovlertc.
Atrrls Ltrlnix tt honixl-tt drmandt,. X „{yi_tr t. nom du joomal.

MISES D'IMMEUBLES
L'hoirie de feue Barbe Emmenegger fera vendre en mises publi ques,

le unirai as février, dans nne salle particulière à la piote de
Orsnges-Paccot, les deux jolies propriétés qu'elle possède rière le
territoire de ladite commure. Faoilité'de paiement. .

Les mises commenceront à 1 K h. après midi. 598
Pour les exposants : J t un OOcrson , huiss ier  judiciaire.

j LA BANQUE DE L'ETAT DE FRIB0UR1
Capital de dotation : Fr. 30,000,000. — Garantie de l'Elat

et ees agences & Bulle , Chfitel-Saint-Denis , Cousset, Estavayer , Morat , Romont
et à Tavel émettent jusqu 'à nouvel avis des

Obligations à 4 3I* °lo
au porteur ou nominatives, à 3-5 ans, aveo coupons d'intérêts semestriels ou
annuels, payables wns frais, auprès de toutes les banques cantonales suisses. —
Les versements peuvent être faits, tans Irait , sur notre compte chèques postaux
N° 49 II a, auprès de tous les bureaux de poste en Suisse.

UN JEUNE HOMME
pourrait , sous de bonnes condi-
lions, apprendre le métier de
boaeber. Hétribution dés le
commrnoement.

S'adresser : Bnnrherle O.
Ménétrey, rue Grimoux, Fri-
boorr. Il 611 K Cî ' J

ON DEMANDE
jardinier

pouvant soigner nn jardin , règu
lièrement nn jour par semaine

S'adresser : N° as.i, Boor
taillon. 634-111

JEUNE FILLE
demande plaee comme ft us-
ine de ebaubre ou bonne
a sons f «ue.

S'adresser A l'Agence de publi-
cité Hauenttfin i} Vogler , PH-
bourg, sons H GIS T . 633

15 FRAICS
«ealetnent coule noire

MONTRE INFAILLIBLE
Elisants. Bolide. Forte boile

nickel blanc Barant'.s G tai.
8 jours à l'essai. -

ê

Par mois :

Al etip 'tlt :
Fr. 18.80

Fortes
montres

argent

Demandez
oatalogue

illustré
gratis et franco.

Surtout, achetez vos montres
directement aux fabricants :
GVY-HOBERT «S. C"u .CHAUX-DE FONDS

M B I MII X4XX I - X X . - - . fondée eu 1S71

Ç. -, J ' jlllLl A,mM à ,tU
V«S% F l o b e r t  do
\Jj ^B poche , 6 mm.
¦ ft.»JïO.Grand ,

dep. Fr. 4.50. Revolver 6 coups,
7 mm. dep. Fr. 8.—, i 9 mro.
Fr. II.-. Pistolets, Fr. 165.
Kevolver i percussion centrale
pour cartouches 7mm. Fr, 12.—,
i 9 mm. Fr. 15.—. Pistolets auto-
matiques, véritable Bronvio, cal.
6/35 Fr. 89.-, cal. 7/65 Fr.
45.—. Fu9il de chasse & 2 coups,
dep. Fr. 50.—• Munitions. Cata-
logue gratis. R^parat'ons. —
Lonis is i il Y, fabr.. Payerne.

iuli'.r ilt tê çint'.aas (itt (i::i elccliiaie

Mû pour y IN
Eïpédi/ions - Cros - Détail

Max. COEHStT , frcmigu
Grand'Rue , 43, Balle.

Banque Hypothécaire Suisse, à Soleure
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Messieurs les actionnaires de la Banque Hypothécaire Suisse,
i Soleure , sont invités à assister t l'assemblée générale ordinaire ,
qui aura lieu samedi 20 février , i li heures du matin , i l'Hôtel
de la Couronne , à Soleure.

OUDRK DO JOUR :
I. Rapport da Conseil d'Administration sur les comptes de

l'année 1914.
H. Rapport des Contrôleurs.

III. Décisions concernant :
a) Approbation du rapport et des comptes ponr l'année 1911.
b) Décharge i donner an Conseil d'Administration. .
c) Fixation dn dividende et approbation des propositions con-

cernant l'emploi du solde do compte de prodts et perles.
IV. Nomination d'un membre da Conseil d'Administration .
V. Nomination de deux contrôleurs et de leurs suppléants pour

les années 1915 et 1916.
Pour obtenir le droit de vote , les actionnaires auront i faire le

dépôt de leurs actions au plus tard trois jours avant celai fixé
pour l'assemblée générale , .

4 la Caisse de la Banque, 4 Soleure, OU
chez nn. Week, Aeby A C", banquier», 4 rrlbonrc

Le bilan ei le compte de profi ta et pertes, ainsi que le rapport dei
contrôleurs seront déposés 8 joura avant l'assemblée générale , dsni
les bureaux de la Banque, où les actionnaires peuvent en prendre
connaissance.

Soleure , le 26 janvier 1915. 491
An nom du Const il d'administration

de là Banque Hypothécaire Suisse :
Le prétident : A. Kallr-Glnts.

Mises de bétail et de chédail
Pour cause de cessation de bail , le soussigné exposera en mices

fuhliques, mûrit le février, dès 10 heures da malin, devant son
iomiçile , 4 Domdidier , ce qui suit :

t'bcdall 1 2 chars 4 pont , 4 l'état de nent , 1 char .4 ressorts avec
ladre et essieux patentés, 1 faucheuse Mc veriieal , 1 fanon»*
i batteuse, I grand concass*ur et t grand hache-paille avec votiot
t courroie spécial pour manège ou moteur , l charrue bralant ber-
noise, 1 battoir combiné, t rouleau pour champs en tôle d'acifr
60 om., 1 moulin 4 vanner, 1 herse 4 prairie et 2 pour champ»,
coupe-racine , I msnége 4 colonne aves transmission libre, t bascults

écimale , 2 brancards , 4 colliers de chevaux et de vaches , 2 r4leaox
.1 I. r, boille 4 lait , clochettes, chaînes, cordes , fourches , ainsi que
ifférer ta outils agricoles.
Bétail 1 t cheval de trait , 4 mères-vaches prêtes ou vêlées,
g»nis^e de 2 ans et 3 d'un an.
Il sera également mis en mises, environ 1500 pieds de foin et

00 pieds de regain. I I  501 K 550
L'exposant : V. WOH{.HACHER.
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MISES IMMOBILIÈRES
Les hoirs de fea Lonis Daniel et Marianne Raymond , 4 Donatyre ,

exposeront en mises publiques , le IS féirler, 4 l'anberge de
PEtolle, & Villarepos, les immeubles désignés aa cadastre
comme suit :

Commane de Villarepos, fol. 729
Ait. 724, fol. 22 , N* 5. En Roseyre, bois de 26 ares 70 mètres as
297 perches.

Commnne de Courtion , fol. 265
Art. 440, toi. 13, N» 7. Sur les côtes, bois de ]2 ares 22 métrés =J5R perches.

Pour voir les immeubles , se rencontrer le dimanche 14 février, 4
midi , au Café da Chasseur , 4 Donatyre. Les condilions de vente
sont déposées aa greffe de la jus t ice  de psix d'Avenches. S94

Par ordre : Etu4e des notaires Ileiron , 4 JJornt.

Banqne Populaire Snisse
Cipital versé et réstrrts fr. 82,000,000. 68,800 sociétaires

Nous portons 4 ]a connaissance de nos clients et spécia-
lement de la population da <ll»trlct de la Bioye
que nous avona nommé

H. E. CORHSBŒIT , notaire
A ESTAVAYER

ajent de notre établlnement pour ledit district
Son bareaa se trouve 4 Estavayer, Grand'iae,' IU.

II se renara 4 Domdidier, tous les mardi et vendre*!,
où an bareaa est également ouvert 4 proximité de la gare.

M. Corminbceat accepte des demandes 4'emprsnt
par billets oa crédits, garantis par eantlosnr ment,
nantissement de titres ou constitation d'hypo-
théqué. Il nous transmet des dépAts d'surfent pour
être portés en eompte conrant, sur livrets aV pargne
ou sar obligations k l-s ans de terme et donne des
renseignements sur toutes antres opérations rentrant dans
notre branche.

CONDITIONS AVANTAGEUSES
Frlboug, le 4 février 1915.

Banque Populaire Saisse, Fiibonrg
LA DIRECTION.


